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L’OPINION
RURALE...

Entre les principes et l’application
\u milieu de novembre, je re- 

eevais copie de la lettre que \ous 
adressiez à M me A/ilda M ar­
chand. \ iee-présidente générale 
de l'AlEAS, en regard de l'Edi­
torial de la Revue de novembre 
|0to) et l'article de la "Terre de 
Che/-Nous" du 29 octobre der­
nier.

Il faudrait, je crois, avoir com­
pris que M me Marchand, dans 
son Editorial et son article, don­
nait en quelque sorte, un rapport 
de la Consultation du Comité Ca­
tholique du Conseil Supérieur de

Non, aux "jets” 
Oui, à la charette...

L e G o u v e r n e m e n t d u  Q u é ­

b e c n o u s a  r é v é lé  l 'u n  d e s s e ­

c r e ts d e  s a  r é u s s i te P o u r q u e  
c e la  n e  s  'é b r u ite  p a s  tr o p  r a p i­

d e m e n t. il e n  a  c o n fié  la  n o u ­

v e lle  à  l 'O ff ic e d 'In fo r m a tio n  
e t d e P u b lic i té d u Q u é b e c  
X o lis  v o u s  la  s u s u r o its . a s s u r é s  
q u e  v o u s  n e  la  r é p é te r e z  p a s .

Eu vitesse, 
ea coûte cher!...

Q u é b e c , le J d é c e m b r e  
1 6 6 6  - O  I P . Q D e s tr a v a u x  
d e  r e c h e r c h e  o n t é ta b li q u e  la  
v ite s s e , e n p lu s d 'é tre  d a n g e ­

r e u s e . e s t é g a le m e n t d is p e n ­

d ie u s e . L e  S e r v ic e  d e  la  s é c u ­

r i té r o u tiè r e d u M in is tè r e  
d e s T r a n s p o r ts e t C o m m u n i­

c a tio n s d u Q u é b e c v o u s r a p ­

p e lle q u 'u n v é h ic u le fi la n t à  
u n e  v ite s s e  d e  6 5  m ille s  à  l ’h e u ­

r e b r û le ra  3 0  p o u r c e n t p lu s  
d 'e s s e n c e , 5 0 T e p lu s d 'Iw ile  e t 
u s e r a  d e u x  fo is  e t d e m ie  p lu s  
v ite s e s p n e u s q u 'u n v é h ic u le  
r o u la n t à  u n e  v ite s s e  d e  4 0  m il­

le s à  l 'h e u r e . O n  e s tim e  q u e  la  
v ite s s e la  p lu s  é c o n o m iq u e  e s t 
d e  5 5  m ille s à  l 'h e u r e  d a n s  le s  
v il le s e t d e  4 0  m ille s à  l 'h e u r e  
s u r  le s  g r a n d e s  r o u te s . D e to u ­

te  fa ç o n o n d o it s e s o u v e n ir  
q u e le s e x c è s , c a c o û te  c h e r . 
0 .1 . -3 .2 3 8 -6 9 -3 ."

L e  c h a r  d e  l ’E ta t n 'e s t d o n c  
p a s à la v e il le  d e r e n o u v e le r  
s e s  p n e u s  o u  d e  je te r  s o n  h u ile  
à te r re , s i o n s o n g e q u e c a  
p r e n d 3 0  jo u r s p o u r q u 'u n e  
n o u v e lle  é m a n a n t d e s b u r e a u x  
d u  M A C  à  M o n tr é a l , r e v ie n n e  
à  T L C .C .. to u jo u r s à M o n t­

r é a l. P a r le s tr a n sp o r ts p r u ­

d e n ts d e s c a n a u x d u M A C . 
d e  T O  I P  Q  e t d e T E L B E C . 
le s n o u v e lle s m a r c h e n t a u  
p a s . e n  tr o is iè m e  c la s s e , c o m ­

m e to u t le m o n d e ! P o u r q u o i 
d é p e n s e r u n  c e n t d e  p lu s  p o u r  
le  c o u r r ie r  d e  p r e m iè r e  c la s s e , 
q u a n d  o n s a it q u e la  v ite s s e  
c o û te c h e r . A  \ e c u n s im p le  
5  c e n ts d 'a ffr a n c h is s e m e n t, c a  
p r e n d  5 jo u r s p o u r v e n ir d e  
Q u é b e c à M o n tr é a l . B o u lo n s  
le n te m e n t, r o u lo n s lo n g te m p s . 
F in i le s " je ts " , v iv e le s c h a r ­

r e t te s !
T e r r a r o s s a .

l'Education. Elle n'apportait pas 
nécessairement son opinion per­
sonnelle. Alors, pourquoi présen­
ter vos remarques en l'attaquant 
directement'.’

Pourquoi aussi vous appuyer 
(sans les citer) sur les articles 
que j'avais déjà écrits comme pour 
nous mettre en désaccord devant 
l’opinion publique.

J'ai référé à ces articles. Je dois 
vous dire que je n'ai nullement 
changé d'idée mais que je ne v ois 
pas opposition entre ce que j'é­
crivais et le travail de Consulta­
tion du Comité Catholique.

Dans ces pages, en effet, je rap­
pelais les principes de l'Eglise en 
face de l'Education Catholique. 
N ous admettre/ comme moi qu'il 
v a tout un monde entre croire 
à ce. principes et rechercher leur 
application dans la pratique.

Le Comité Catholique du Con­
seil Supérieur de l'Education 
(approuvé par N N. SS. les Evê­
ques) jusqu'à preuve du contraire, 
me semble croire aux principes 
que je rappelais, mais il doit en 
chercher l'application dans le con­
texte du développement de l'Ensei­
gnement au Québec. La Consul­
tation du 2b septembre entrait, 
je crois, dans cette recherche 
d'application à la situation de 
ehez-nous.

On peut ne pas être d'accord 
avec les participants à cette con­
sultation même si l'on doit remar­
quer que la majorité de ceux-ci 
étaient représentants de l'Eglise 
(47 sur 70) et que les autres, com­
me M me M archand, étaient tout 
de même des catholiques enga­
gés. Mais alors, il faudrait adres­
ser -.es remarques à qui de droit: 
au Comité Catholique du Conseil 
Supérieur de l'Education, à l’Exé­
cutif provincial de l'A.E.E.A.S., 
mais non pas à ce qu'il me sem­
ble. à une participante, en la 
chargeant toute seule des délibé­
rations dont elle faisait un rapport 
aussi fidèle que possible.

Etre chrétien, catholique, c'est, 
à mon humble avis, rechercher 
dans un esprit de saine collabora­
tion. l'application de l'Evangile 
du Christ dans les circonstances 
parfois difficiles dans lesquelles 
nous vivons. Ne faudrait-il pas 
alors ne point faire porter son 
agressivité sur telle ou telle 
personne, surtout quand elle n'est 
pas directement en cause?... Le 
Christ-Jésus, si je lis bien mon 
Evangile, n'a jamais attaqué per­
sonne. Il s'est érigé contre les 
situations mauvaises, contre les 
structures d'hypocrisie...

Essayons donc, tous ensemble, 
de développer notre sens chrétien 
en ce sens. Apportons notre fran­
che collaboration à ceux qui s'ef­
forcent de travailler franchement 
à faire pénétrer l'esprit du Christ 
dans les structures de notre socié­
té et tout spécialement dans celle 
de l'Education scolaire publique 
et privée.
G e o r g e s -E tie n n e  P lta n e u J . p ir e , 
a u m ô n ie r  g é n é r a l  d e  T A . F . E .A  S .
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Les comp a gui p  s de papier et les producteurs do bois

Quand les gros mangent les petits
"Les plans conjoints n'ont pas 

été mis sur pied uniquement pour 
négocier un prix et recevoir un 
prélevé”, estime M . Victor M orin, 
secrétaire du Comité provincial 
des producteurs de bois. Dans une 
entrevue accordée à la T.C.N.. 
il n’a pas caché son indignation 
devant les procédés peu élégants 
qu'utilisent certaines compa­
gnies de bois actuellement.

Ces firmes achètent depuis 
quelque temps de très grandes 
quantités de bois des producteurs, 
quantités qui dépassent les enten­
tes prévues avec les plans con­
joints. Cela a pour effet de dé­
séquilibrer les livraisons à faire à 
d'autres usines, en plus de ne pas 
respecter les conventions et les 
possibilités annuelles de coupes. 
Les producteurs de bois, on lé­
sait. sont actuellement groupés en 
plans conjoints régionaux dans la 
Province. Le président de l'orga­
nisme provincial qui les représen­
te, M . Henri-Paul Gagnon, de 
Grande-Baie, comté de Dubuc. 
est du reste bien conscient des 
difficultés que créent pour les pro-

l.'indice composé vies prix 
des fournitures et services essen­
tielles à l'exploitation de la ferme 
a augmenté en août comparative­
ment à avril dernier et davantage 
encore comparativement à août 
1968.

Suivant un bulletin récent du 
Bureau fédéral de la statistique 
(8 décembre), l'indice de l'ensem­
ble des prix d'août dernier a monté 
à .156.S. soit .5 de IG par rapport 
à celui d'avril 1969 et de 3.2G ou 
de 11.2 points en regard de l'in­
dice d'août de l'an dernier (345.6).

L'indice des gages et salaires 
payés aux employés de ferme en 
août dernier s’est accru de I - 
stir celui d'avril dernier et de 6 '<  
comparativement à celui d'août 
1968. Signalons toutefois que. 
d'avril à août, ce dernier indice 
(gages et salaires) a marqué une 
avance de 2 '" > prés dans l'Est et 
une régression vie presque !'■ 
dans l'Ouest.

L'indice des prix de l'équipe­
ment et matériaux utilisés par 
les agriculteurs a accusé une bais­
se de I.3G par rapport à av ril der­
nier, mais une hausse de 1.6 '< par 
rapport au mois d'août vie l'an 
passé.

ducteurs ces attitudes déplaisantes 
des compagnies.

Toujours selon M . Morin, les 
courtiers en bois ne déclarent pas 
toujours les quantités exactes de 
bois achetées par les compagnies. 
Il en résulte une surexploitation 
des boisées privés qui ne peut à 
la longue qu'entrainer de sérieux 
désavantages pour les produc­
teurs.

Certains plans conjoints de 
bois ont institué une enquête afin 
de déterminer les quantités exac­
tes de bois que les compagnies ont 
achetées en surplus des conven­
tions signées. On se demande 
alors ce que l'Association des 
Industries forestières attend pour 
ramener à la raison certaines com­
pagnies qui se fichent des conven­
tions signées et ne respectent pas 
du tout les possibilités des boisés 
privés. C'c-s compagnies ne tien­
nent surtout pas compte des ap­
provisionnements devant être li­
vrés à d'autres usines qui elles, 
ont signé des conventions avec les 
plans conjoints et comptent bien 
recevoir les quantités stipulées

La même source précise qu'il 
y a eu augmentation dans les 
secteurs suivants: articles de quin­
caillerie (I.5G): essence, huile et 
graisse (,8G). et machinerie agri­
cole (.!'■): par contre, il y a eu 
réduction de l'indice des prix 
vies engrais chimiques mélangés 
(9.6' i ): des semences (5.2G); 
des matériaux de construction 
(3.IG), et des aliments pour 
bestiaux (,7G ).

I. indice du coût de la vie dans 
les fermes canadiennes a avancé 
de I.6G pour atteindre 275.9 en 
août comparativement à 271.5 
points en avril dernier.

dans les conventions de mise en 
marché.

Toujours d’après M . M orin, 
certaines filiales des compagnies 
de papier sont plus coupables que 
d'autres de ces excès: l'Anglo-Pulp 
de Limoilou et la CIP des Trois- 
Rivières. "D'ailleurs, nous dou­
tons fort que M . I.H. Peck, pré­
sident de la Compagnie interna­
tionale du Canada et M . W .E. 
Soles, président de l'Anglo-Cana- 
dian Pulp and Paper Mills Ltd. 
soient eux-mêmes au fait des agis­
sements de leurs commettants 
dans ce domaine."

On se rappelle qu’en 1967, lors­
que le marché des pâtes et papier 
était à la baisse, les producteurs 
de bois ont dû faire pression au­
près du Ministère des Terres et 
Forêts pour que ces mêmes com­
pagnies acceptent de prendre li­
vraison des quantités normale­
ment vendues par les plans con­
joints aux usines papetières.

Actuellement, le Comité pro­
vincial des Offices et Syndicats de 
producteurs de bois groupe 24 
plans conjoints. Sur un total d'en­
viron I million de cordes de bois 
utilisé par les compagnies, les 
plans conjoints de bois partici­
pent à l'approvisionnement des 
usines pour 1.300,000 cordes. 
Les quantités de bois vendues aux 
papeteries du Québec par les 
producteurs de bois permettent 
à ces dernières de diminuer d'au­
tant les quantités entreposées aux 
usines, puisque le bois des pro­
ducteurs est livré pratiquement à 
l'année longue De plus, les prix 
payés pour les bois en provenance 
vies forêts privées sont de beau­
coup inférieurs à ceux qu'il en 
coûte aux papeteries pour s'ap­
provisionner sur les terrains de la 
couronne, lui résumé, le bois des 
forêts privées permet aux pape­
teries du Québec d'approvisionner 
leurs usines à un coût de $10 de 
moins la corde qu'il leur en coû­
terait. s'ils le faisaient uniquement 
sur les terrains de la couronne, 
conclut M . Victor M orin.

! Les Semences du Québec Ltée, |
filiale de la Coopérative Fédérée de Québec •:•!

X CULTIVATEURS, nous achetons toutes
sortes de graines fourragères, mil, mil cli- $•
max, trèfle rouge, et autres variétés.

P o u r  p lu s  d e  m is e ig tie n ie i i is  S
:j: v e u il le :  v o u s  a d r e s s e r  à :

1055 du M arché Central, M ontréal
V Montréal St-Philippe. S
:$ 384-6450 643-8763 S

Prix des biens et services 

nécessaires à la ferme
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On lente de se conter des peurs
Dans le contexte actuel de la représentation des 

cultivateurs au palier national, il faut reconnaître 
que le gouvernement s'accommode fort bien, dans 
une certaine mesure, de la faiblesse des structures 
de nos organisations agricoles canadiennes et, de 
toute évidence, il tire profit de l'absence d'un por­

te-parole unique pour l'ensemble des agriculteurs.
La situation est assez confuse, tant du côté de la 

Fédération Canadienne de l'Agriculture que de 
celui des Fermiers Unis du Canada. Aussi, pour 
tenter de jeter un peu de lumière, il est bon d'éta­

blir d'abord quelles sont les positions de part et 
d'autre puisque la tentative de compromis offerte 
par la F.C.A. paraît pour le moins écartée par les 
Fermiers Unis Igroupe Atkinson). Le dilemne se 
pose donc toujours avec autant d'acuité et aussi 
longtemps qu'on n'aura pas défini les cadres de 
l'institution nationale la plus appropriée pour ré­

pondre au défi qui se pose à l’agriculteur, des dis­

cussions et très certainement des confrontations 
sont à prévoir.

D'une part, la F.C.A.. après s'èire elle-même 
analysée, en est venue à la conclusion qu’elle a 
certaines faiblesses, certaines carences quant à la 
valeur de sa représentativité venant des agricul­

teurs. Four remédier à cela, elle a confié à un co­
mité de travail la responsabilité défaire des recom­

mandations de nature à combler cette carence. La 
recommandation du comité visait à ouvrir les por­

tes de la F.C.A. à une représentation venant des 
Fermiers Unis. Ainsi, on espérait faire l'équilibre 
à l'intérieur de la Fédération entre une représenta­
tion venant directement de la hase, soit d'organis­

mes fondés sur les individus (agriculteurs), et une 
autre venant d'institutions, identifiées à des pro­
ductions et dont la caractéristique est essentielle­

ment commerciale. Comme il n'y a pas eu de ré­

ponse favorable de la part des Fermiers Unis, la 
F.C.A. s'est vu dans l'obligation d'examiner une 
nouvelle opportunité, à savoir augmenter la repré­

sentation venant de la base par le truchement 
d'organismes déjà membres, en évitant toutefois 
que les nouveaux venus siègent déjà à la direction  
des mêmes organismes.

Cette position de repli nous oblige à nous inter­
roger sur les changements véritables qu'une telle 
décision pourrait entraîner. A notre point de vue. il

est dangereux que même en augmentant la repré­

sentation, on n'atteigne pas les résultats escomp­

tés. Pourquoi? Farce que des gens venant d'organi­
sations déjà membres, ne feront que répéter ou  
entériner ce que disent leurs propres institutions 
et ceci est loin de correspondre à la transformation  
qui était souhaitée, avec l'apport des Fermiers 
Unis. On sait en effet que cette organisation est 
structurée, a ses assemblées délibérantes, ses pro­

pres dirigeants avec des mandats explicites venant 
effectivement de la base. Il apparait donc dans les 
circonstances que la F.C.A.. malgré un effort lé­

gitime en soi. s'écarte de l’objectif premier qu elle 

recherchait.
Par ailleurs, si on jette un coup d’oeil du côté des 

Fermiers Unis eux-mêmes, il ressort que ceux-ci 
ont également examiné leur situai ion et ce qu ils 
devraient faire pour accroître leur efficacité. Nous 
savons aussi, toutefois, qu'ils sont divisés quant à 
l'option à prendre. La première théorie, issue d'une 
réforme, vise un organisme unitaire au plan cana­

dien.•■Cet objectif est poursuivi avec vigueur par le 
président national Roy Atkinson et trois des dix 
provinces y ont adhéré à date, soit la Saskatche­
wan, le Manitoba ei l'Ontario. Cette proposition  
répond certes à des critères d'efficacité mais beau­

coup ne lui pardonnent pas d'ignorer les instances 
provinciales.

Une telle option, si efficace soit-elle à premiere 
vue. est d'abord incompatible avec les structures 
que les agriculteurs québécois se sont eux-mêmes 
donné puisqu'elle exclu automatiquement les or­

ganisations provinciales. En d’autres termes, les 
cultivateurs seraient, dans un tel contexte, tenus 
d’aller défendre directement les questions au ni­

veau national, ce qui est à toute fin pratique im­
pensable en raison du statut très particulier du  
Québec français. Une autre province, l'Alberta, 
vient également de juger qu'il ne serait pas avan­
tageux pour elle de supprimer ses structures pro­

vinciales. Dans ce cas. il s'agit d'agriculteurs mem­

bres des Fermiers Unis albertains et. après avoir 
examiné sérieusement la question, 900 des 1,100 
délégués ont conclu qu'il était plus avantageux 
pour eux de demeurer dans le cadre de structures 
provinciales, quitte par la suite à s'affilier au ni­

veau national. Plusieurs provinces ont adopté le

statu quo pour l’instant et nul doute qu’autant du  
côté des Fermiers Unis que de la F.C.A. on peut 
s'attendre encore à une période de discussions et de 
mutations, du moins tant qu'oit n'aura pas réussi 
à éliminer la division profonde qui empêche toute 

option finale.

En se référant à l’attitude arrêtée par le Conseil 
Général de l'UCC à sa dernière réunion, il ressort 
que l'organisation provinciale comme telle doit 
viser à maintenir une affiliation au plan national 
avec l’institution qui correspondra le plus à ses 
propres caractéristiques, c'est-à-dire axée sur l ac­

tion syndicale et fondée sur une représentation 
directe de la base, à laquelle vient se greffer une 
représentation venant des productions qui lui sont 

affiliées.

Ce mandat confié par le Conseil général de 
l'UCC à ceux qui entretiennent, au niveau natio­
nal, des discussions avec les instances supérieures, 
signifie que ni d'un côté ni de I autre, il n y a pré­
sentement une réponse satisfaisante aux aspira­

tions des agriculteurs québécois. Avec les structu­

res en place, il est indéniable que l'on ne peut ac­
tuellement obtenir de l'efficacité et atteindre ses 

objectifs.

Jusqu’à présent, certaines propositions ont 
avorté parce qu'il n'y a peut-être pas eu suffisam­

ment de bonne volonté de part et d autre. On a 
même eu l'impression par moments que les tenta­

tives de compromis n'ont pas toujours eu le sérieux 
voulu, pour ne pas dire carrément qu'on ne recher­

chait peut-être pas du tout au fond une solution 
véritable, préférant demeurer bien tranquillement 
dans le statu quo. Admettons que la FC  A présente 
tout de même une compétence réelle, bien qu elle 
n'assume pas avec la vigueur qu'on lui souhaite­

rait toutes les représentations qui s'imposent. 
D'un autre côté, les Fermiers Unis sont divisés 
pour le moment, mais ils ont été et sont encore ca­
pables d'agressivité, tout en étant dans l'impossibi­
lité de réunir les forces suffisantes pour assurer une 
représentation valable. Les deux organismes sont 
appelés à composer et ils devront le faire malgré 
eux avant longtemps, au risque de se saborder 

mutuellement.
Pierre COURTEAU
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L E S  M A R C H É S  E X T É R IE U R S
D es c h ro n iq u e s a n té rie u re s n o u s o n t 

fo u rn i l'o c ca s io n île ra p p ele r a u p a ssa g e  
d e u x o b se rv a tio n s d e p re m ier o rd re re la ­
tiv e m e n t à la v e n te d e n o s p ro d u its a g ri­
c o le s . D 'ab o rd , n o tre m a rch é n a tio n a l e s t 
à la fo is le p lu s lo g iq u e , le p lu s c er­
ta in e t le p lu s ré m u n é ra teu r d a n s l'e n ­
se m b le . E n su ite , le s d é b o u c h és e x té rie u rs  
q u i c o m p o rten t u n e fo u le d ’a sp e c ts c ap ri­
c ie u x . irrég u lie rs e t im p rév is ib le s . N ia is  
n o u s a u rio n s to rt d e n o u s d é to u rn e r d e  
c e s d e rn ie rs so u s p ré te x te q u 'ils so n t in ­
c o n s tan ts  o u  p e u  fa c ile s  d 'a c cè s .

A u  c o n tra ire , il n o u s fa u t le s o b se rv e r e t 
le s é tu d ier a v e c p lu s d e so in s q u e d a n s le  
p a ssé , fa ire p reu v e  d e  c la irv o y a n ce , d 'in g é ­
n io s ité e t d e té n a c ité a fin  d 'e n d é c o u v rir  
le s p o in ts  le s p lu s a v a n tag e u x  e t d 'y  é ta b lir 
d e s tê tes  d e p o n t, s 'il y  a lie u . C ’e s t le  se n s  
q u ’a v o u lu  d o n n e r le so u s-m in is tre  a d jo in t 
d u C o m m e rc e . M . A . G . K n ie w a sse r, a  
sa c o u ra g eu se  a llo c u tio n  lo rs d e  la  d e rn iè re  
C o n fé ren c e c an a d ien n e  su r le s p e rsp e c tiv e s 
a g ric o les ... C e lu i- là m ê m e q u i a d é c la ré : 
“ |.e  c o m m erce m o n d ia l d e s p ro d u its  a g ri­
c o le s  e s t d a n s  u n  é ta t d e  s ta g n a tio n ."

P rises  d e  d é c is io n

L e c o n fé re n c ie r fa it d 'a b o rd q u e lq u e s  
o b se rv a tio n s d 'o rd re g é n éra l su r le sq u e lle s 
n o u s n e p o u v o n s n o u s a rrê te r lo n g u e m en t. 
A  so n a v is , u n é lém e n t n o u v ea u -e l p ro ­
b a b le m e n t le p lu s e sse n tie l-e a ra c té r ise le  
c o m m erce in te rn a tio n a l e t c ’e s t le su iv a n t: 
la  te n d a n c e à  la  c e n tra lisa tio n  d e s d é c is io n s  
p rise s o u  à  p ren d re  d a n s  c e  d o m a in e .

C e tte te n d a n ce se m a n ifes te n e tte m e n t 
d a n s le s p a y s c o m m u n is te s o u so c ia lis tes  
q u i m e tte n t su r p ie d d e s o rg a n ism e s é ta ti­
sé s p o u r b â c le r le u rs  tran sa c tio n s  c o m m e r­
c ia les d 'e n v e rg u re . O n la re tro u v e a u ssi

d a n s le s p a y s e n v o ie d e d é v e lo p p e m e n t 
o ù  d e s  in s titu tio n s f in a n c iè res  e t d e s  a g e n ce s  
d 'E ta t d é c id e n t d e l 'o r ig in e e t d e la n a tu re  
d e s p ro d u its à im p o rte r : d e s p ro b lè m es d e  
b a lan c e d e s p a iem e n ts d o n n e n t so u v e n t 
lie u à la m ise e n tra in d e c es a g en c es  
c en tra lisé es .

L e m ê m e p h é n o m è n e e x is te d e p lu s e n  
p lu s c h ez le s n a tio n s d é v e lo p p é e s e t fo rte ­
m e n t in d u s tr ia lisé es d o n t “ le p o u v o ir d 'a ­
c h a t e s t e n tre  le s m a in s  d e  q u e lq u es  g ro u p es  
p a r v o ie d 'e n te n te s e n tre so c ié té s e t d 'in ­
té g ra tio n su r le p la n n a tio n a l e t so u v en t  
in te rn a tio n a l. "L a te ch n iq u e d 'a ch a t e n  
m a sse  d 'u n  d irec te u r d e  ré sea u x  d ’h ô te ls , d e  
re s ta u ra n ts o u d e su p e rm a rch é s re sse m b le  
p e u à la te ch n iq u e in d iv id u e lle d 'u n  p a ssé  
q u i n 'e s t p a s  s i lo in .

I l e s t é v id e n t q u e , p o u r so u te n ir la c o n ­
c u rre n c e , " le C a n a d a d o it a v o ir lu i a u ss i 
d e s o rg a n ism e s c ap a b les d e n é g o c ie r a v e c  
d e s o rg a n ism es d 'E ta t o u d e s a g e n c es p ri­
v é es q u i d isp o se n t d 'u n e te lle p u issa n c e  

d ’a c tio n ."

l.e s  E ta ts -U n is

L e s risq u e s c a lc u lé s d 'im p o rta te u rs p ri­
v é s e x is te n t e n c o re , m a is d e p lu s e n p lu s , 
u n e p ro p o rtio n c ro issan te d u c o m m erc e  
a g ric o le se fa it e n v e rtu d ’a c co rd s c o m ­
m e rc ia u x e t so u v en t d ’e n te n te s in te rg o u ­
v e m e m en ta le s .

L e C a n ad a d isp o se d e c e rta in s to n d s  
d e s tin é s à s tim u le r se s v e n te s a u x p a y s  
é tra n g ers . O r. d 'a p rè s M . K n ie w a sse r . 
n o u s a v o n s e m p lo y é tro p  p e u d e c es fo n d s  
à l'é tu d e d e s d é b o u c h é s d isp o n ib le s a u x  
E ta ts -U n is : m a rc h é ra p p ro c h é q u e n o u s  
a v io n s l'im p ress io n d e b ie n c o n n aître . 
P o u rta n t, d e s e n q u ê tes ré ce n tes n o u s o n t

a p p ris q u e n o u s a v io n s la issé p a sser d e  
b e lle s  o c ca s io n s  d e  v e n te  c h ez  n o s  v o is in s .

N o tre p a y s p ren d ra le s m e su re s v o u lu e s  
p o u r c o rrig er c e t é ta t d e c h o se s . A p p a­
re m m en t. se lo n  le  c o n féren c ie r, n o u s p o u r­
r io n s a c ero itre n o s v e n te s d e p ro d u its a g ri­
c o les o u tre -4 5 e s i n o u s v o u lo n s se u le m en t 
p ren d re la p e in e d 'y é tu d ie r la d e m an d e  
e t d e fo u rn ir c e rta in e s d e n ré e s c o rresp o n ­
d a n t a u x b e so in s d e ré g io n s b ie n d é fin ie s . 
L 'o u v ertu re  d 'a u tre s a g en c es  c o m m erc ia les  
n o u s  a id e ra  à  ré a lise r c e t o b je c t i l .

A m é riq u e  la tin e

A u tre g ro u p e d e p a y s o ù l'o n c o n s ta te  
c e q u 'o n  e s t c o n v e n u  d 'a p p e le r u n e "e x p lo ­
s io n " d e la p o p u la tio n . L es p e rsp e c tiv e s  
à c o u rt te rm e so n t lim ité es e n A m ériq u e  
la tin e , m a is n o u s y é co u lo n s d u b é ta il d e  
ra ce , d e s p o m m e s d e te rre d e se m en c e e t 
a u tre s p ro d u its se c o n d aire s . Il y a d  e x c e l­
le n te s p o ss ib ilité s à lo n g u e é c h éa n c e . V o ilà  
p o u rq u o i il im p o rte  d e  p rê te r u n e  g ran d e  a t­
te n tio n  à c e  c o in  d u  g lo b e  a fin  d 'y  p rép a re r 
n o s  v o ie s  c o m m e rc ia le s .

P a y s  so c ia lis te s

L e s p a y s so c ia lis tes  d e l’E u ro p e d e I E s t 
e t la  C h in e  fo n t u n  c o m m e rc e  a v e c n o u s p a r 
e n te n tes in te rg o u v e m em e n ta le s  e t c o n tra ts  

à lo n g  te rm e im p liq u a n t l 'o c tro i d e c ré d its  
e t a u tre s a v a n tag e s m u tu e ls . Ic i. le s p ré ­
d ic tio n s so n t d iffic iles , m a is n o u s so m m e s 
e n c o n ta c t a v e c c es p a y s a c h e teu rs e t n o u s

O n p o u rra it e n d ire a u ta n t d e l’A friq u e  
e t d u  M o y e n -O rien t. M ê m e s i c es  p a y s  e x e r­
c e n t u n e su rv e illa n c e m in u tieu se d e le u rs  
im p o rta tio n s a g rico le s , n o u s p a rv en o n s à 
y fa ire p é n é tre r d e n o s p ro d u its à p rix  d e  
fa v eu r. A v ec  le  te m p s , n o u s p o u rro n s p e u t-  
ê tre y é co u le r u n n o m b re e t u n v o lu m e  
c ro issan ts  d e  d e n ré e s  a lim e n ta ire s .

a cc en tu e ro n s c e s c o n tac ts , n e se ra it-c e  q u e  
p a rce q u e n o s p ro d u its y so n t b ie n v u s e t 
d ’u n e  q u a lité  fo rt a p p ré c ié e .

L e s m a rc h és  d e l 'A s ie , d e  la  C h in e  e o n ti- 
n e n ta le e n  p a rticu lie r , p ren n e n t u n e im p o r­
ta n ce in u s ité e à c au se d u n o m b re d e b o u ­
c h e s q u ’ils o n t à n o u rrir . N o s p e rsp e c tiv e s 
d e  v e n te s à  c o u rt te rm e y  so n t lim ité e s fau ­
te  d e d e v ise s , m a is il p o u rra it b ie n  e n  ê tre  
a u trem e n t d e s  p e rsp ec tiv e s à  lo n g  te rm e .

Il e n  e s t a u tre m e n t d u  Ja p o n  m a in ten a n t 
e n  p le in e  e x p a n s io n  é c o n o m iq u e e t a ch e teu r  
d e to u te u n e g a m m e d e p ro d u its a lim e n ­
ta ire s . N o u s n o u s e ffo rç o n s d 'y  ta ire  c o n ­
n a ître n o s p ro d u its d e c o n so m m a tio n . \ 
c o m p ris  n o s fo u rru res . 1 [ n 'e s t p a s im p o ss i­
b le q u e , d a n s u n  p ro c h e a v e n ir , n o s e n v o is  
d e v ia n d e s e t d ’a lim en ts c o n d itio n n é s y 
c ô to ie n t n o s e x p éd itio n s d e c é réa le s e t 
d ’o lé ag in e u x .

L 'a cc è s a u x m a rc h és q u e n o u s v e n o n s  
d 'é n u m ére r e s t d 'a u tan t p lu s v ita l à n o tre  
c o m m erc e  e x té r ieu r  q u e  le s  p a y s  d e  la  C o m ­
m u n a u té é co n o m iq u e e u ro p é en n e , a u tre ­
fo is p a rm i n o s m e illeu rs c lie n ts , s 'ac h em i­
n en t n o n se u le m en t v e rs l'a u to su ff isa n c e , 
m a is a u ss i v e rs u n e su rp ro d u c tio n  q u i m e­
n a c e d e d e v en ir c h ro n iq u e e n  c e rta in s se c ­
te u rs a g ric o les , sa n s p a rle r d e  la  c o n cu rre n ­
c e  q u e  c e rta in s d ’e n tre  e u x  n o u s  liv re n t d a n s  
le  c o m m e rc e  in te rn a tio n a l.

D 'a u ta n t p lu s v ita l a u ss i à c au se d e  
l 'a d h é s io n  é v en tu e lle  d e  la  G ra n d e-B re ta g n e  
à  la  C o m m u n a u té . E l s i la  G ra n d e-B re ta g n e  
y e n tra în e se s p a rte n a ires a c tu e ls d e l 'A s­
so c ia tio n e u ro p é e n n e d e lib re -é ch a n g e , 
d o n t le s p a y s S c a n d in av e s , il e s t c e rta in  q u e  
le s e x p o rta tio n s d e s tie rs p a y s , c o m m e le  
n ô tre , a u ro n t à  e n  so u ffrir .
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Joyeux Noël et Bonne Année
J o y e u x X ite l . B o n n e e t H e u ­

r e u s e I n n é e . E t le  p a r a d is  à  la  
f in  d e v o s jo u r s . A o s v o e u x  
s 'a d r e s s e n t à  to u s  le s  a g r ic u l te u r s  
d u Q u é b e c , p a r t ic u l ié r e m e n t à  
to u s  le s  s o c ié ta ir e s  d e  la  c o o p é r a ­

t io n  a g r ic o le .

D a n s le te m p s d e s le t  e s . le s  
v ie i l le s  e x p r e s s io n s  tr a d i t io n n e l le s  
d e m e u r e n t e n c o r e le s m e il le u r e s  
p o u r e x p r im e r à  n o s a m is e t à  
n o s c o l la b o r a te u r s to u t le b o n ­

h e u r  e t to u s  le s  s u c c è s q u e  n o u s  
d é s ir o n s p o u r  e u x . C 'e s t la  p r e ­

m iè r e  lo is  q u 'à  l i t r e  d e  p r é s id e n t  
d e la C o o p é r a t iv e E é d é r é e d e  
Q u é b e c , le  s o u s s ig n é  e x p r im e  s e s  
v o e u x a u x  c o o p é r a te u r s  a g r ic o le s  
e t a u x  c u l t iv a te u r s , . tu  c o u r s d e  
c e s  d e r n iè r e s  s e m a in e s , n o u s  a v o n s  
e u  l 'o c c a s io n  d e  r e n c o n tr e r  a u - d e ­

là  d e  5 0 0  a d m in is tr a te u r s  d e  c o o ­

p é r a t iv e s a g r ic o le s . L e  p r é s id e n t  
e t le s  m e m b r e s  d u  C o m ité  E x é c u -  
t i j d e  la  C o o p é r a t iv e  E é d é r é e  e t  
q u e lq u e s - u n s d e  le u r s c o l la b o r a ­

te u r s n e  p e u v e n t q u e  s e  r é jo u ir  
d e  l 'a c c u e i l q u e  le u r  o n t r é s e r v é

p a r to u t le s p r e m ie r s r e s p o n s a ­

b le s  d e  n o s  s o c ié té s . X o u s  c r o y o n s  
a v o ir e f je c tu é u n e c o n s u l ta t io n  
c o n s tr u c t iv e  s u r  d e s p r o je ts  q u i .  
d a n s  n o tr e  e s p r i t , s o n t l ié s  d e  tr è s  
p r è s  a u  d é v e lo p p e m e n t e t a u  b o n  
fo n c t io n n e m e n t d e  n o tr e  m o u v e ­

m e n t . J . ’e x c e l le n te  p a r t ic ip a t io n  
d e s  c o o p é r a te u r s , la  c o r d ia l i té  d u  
d ia lo g u e  e t l 'a tm o s p h è r e  s e r e in e  
d e  c e s r é u n io n s  té m o ig n e n t d e  la  
q u a l i t é  d e s r e la t io n s q u i e x is te n t  
e n tr e la f  é d é r a t io n  e t s e s c o o ­

p é r a t iv e s  s o c ié ta ir e s

.1 la  f in  d 'u n e  a n n é e  q u i n e  fu t  
p a s  s a n s d i f f ic u l té  e t d 'u n e  p r o ­

c h a in e  a n n é e  q u i s a n n o n c e  d é jà  
d i f f ic i le , c e s r e n c o n tr e s lu r e n t u n  
v é r i ta b le r é c o n fo r t e t u n  e n c o u ­

r a g e m e n t s é r ie u x p o u r le s d ir i ­

g e a n ts  d e  U t F é d é r a t io n  d e s c o o ­

p é r a t iv e s  a g r ic o le s . A u  n iv e a u  î le  
la  F é d é r a t io n , n o u s  s o m m e s  b ie n  
c o n s c ie n ts  q u e  la  s o m m e  d e . t r a v a i l  
q u i n o u s in c o m b e , e n  p lu s  d e  U t 
d ir e c t io n d e n o s e x p lo i ta t io n s  
a g r ic o le s p e r s o n n e l le s , n e n o u s  
la is s e  p a s  s u f f i s a m m e n t d e  te m p s

p o u r  m a in te n ir  a v e c  le s  d ir ig e a n ts  
e t le s  s o c ié ta ir e s  d e s  c o o p é r a t iv e s  
d e s c o m m u n ic a t io n s a u s s i fr é ­

q u e n te s q u e  n o u s le  s o u h a i to n s .  
I l  fa u t  e s p é r e r  q u e  d a n s  u n  a v e n ir  
p r o c h a in , u n e  p a r t ie  d e  c e  p r o ­

b lè m e  s e r a  r é s o lu e  à  l 'a v a n ta g e  d e  
to u te s le s p a r t ie s in té r e s s é e s . I l  
n ’e n  r e s te  p a s  m o in s  q u e  l ’a t t i tu d e  
t r è s  p o s i t iv e  a f f ic h é e  p a r  le s  c o o ­

p é r a te u r s  q u i  o n t a s s is té  a u x  r é u ­

n io n s te n u e s  p a r  le  C o m ité  E x é ­

c u t i f e s t d 'u n e x c e l le n t a u g u r e  
p o u r l 'a v e n ir d e n o tr e m o u v e ­

m e n t . c a r e l le té m o ig n e d e la  
v o lo n té g é n é r a le d e p r o g r e s s e r  
m o r a le m e n t a u s s i b ie n q u 'é c o ­

n o m iq u e m e n t .

M a is n o tr e m o u v e m e n t e s t  
d 'a b o r d  u n in s tr u m e n t d e b o n i­

f ic a t io n  d e  n o s  e x p lo i ta t io n s  a g r i ­

c o le s in d iv id u e l le s . C h a q u e  a g r i ­

c u l te u r . s o c ié ta ir e  o u  d ir ig e a n t , 
p o r te  s a  p r e m iè r e  a t te n t io n  a u x  
r é s u l ta ts  d e  la  p r a t iq u e  d e  s a  p r o ­

fe s s  io n . E t 1 9 7 1 ) n 'a  p a s e n c o r e  
f r a n c h i le  s e u i l  d e  n o tr e  p o r te  q u e  
d é jà  d e s n u a g e s  o b s c u r c is s e n t le  
jo u r  e t q u e  d 'a u tr e s  s 'a n n o n c e n t  à  
l 'h o r iz o n . J u s q u ’à q u e l p o in t  
I  a g r ic u l tu r e  c a n a d ie n n e , e t l 'a g r i ­

c u l tu r e  q u é b é c o is e  e n  p a r t ic u l ie r ,  
p o r te r a - t - e l le  s a  p a r t d u  p o id s  d e  
l ’a u s té r i té  m is e  e n  o e u v r e  p a r  le  
p r o g r a m m e a n t i - in f la tio n n is te  d u  
g o u v e r n e m e n t c a n a d ie n ’ C e t te  
q u e s t io n  e s t p r é s e n te  d a n s l 'e s ­

p r i t  d e  c h a q u e  a g r ic u l te u r . L e  s u b ­

s id e  a u  tr a n s p o r t d e s g r a in s d e  
p r o v e n d e  d e  l ’O u e s t à  E E s t a  d é jà  
s u b i u n e  r é d u c t io n . C e t te  r é d u c ­

t io n  n 'e s t p a s e n  e l le - m ê m e tr è s  
c o n s id é r a b le  m a is e l le e s t s u f f i ­

s a m m e n t s e n s ib le  p o u r  in q u ié te r  
le s c u l t iv a te u r s q u é b é c o is O n  
s a i t q u e  c e t te  p o l i t iq u e  a  é té  s o u ­

v e n t l 'o b je t d 'u n e  r e m is e  e n  c a u s e  
e t q u 'e l le  n e  r a l l ie  p a s  to u te s  le s  
o p in io n s  s 'e x p r im a n t à  l ’in té r ie u r  
d e  l 'a g r ic u l tu r e  c a n a d ie n n e  e t d e s  
m il ie u x  o f f ic ie ls . I l n o u s fa u d r a  
s û r e m e n t c o m b a t tr e  d e  n o u v e a u  
p o u r  m a in te n ir  u n e  a id e  e s s e n t ie l­

le a u p r o g r è s d e s p r o d u c t io n s  
a n im a le s  q u é b é c o is e s . S u r  le  p la n  
d u  c o û t d e  n o s p r o d u its  d e  p r o ­

d u c tio n . u n a u tr e fa c te u r e s t  
v e n u  s a jo u te r  q u i c o n tr ib u e r a  a  
h a u s s e r  le  p r ix  d e s e n g r a is  c h im i­

q u e s . s o i t la  r e v is io n  d e  la  p o l i t i ­

q u e  d ’a id e  à  la  p r o d u c t io n  d e  la  
p o ta s s e  e n  S a s k a tc h e w a n .

D u  c ô té  d e  la  v e n te  d e  n o s  p r o ­

d u i ts . d e u x  n o u v e l le s  r é c e n te s  n e  
s o n t g u è r e r é jo u is s a n te s . S o u s  
a v o n s d 'a b o r d  a p p r is l 'in te n t io n  
d u  g o u v e r n e m e n t fé d é r a l d e  r é ­

d u ir e  d e  S I D  m i l l io n s , p o u r  l ’a n n é e  
f i s c a le  1 9 7 0 - 7 1 . la  s o m m e to ta le  
d e s s u b s id e s  à  la  p r o d u c tio n  d e  
la i t  in d u s tr ie l . L e  m ê m e  g o u v e r n e ­

m e n t  a n n o n ç a i t  a u s s i  s o n  in te n t io n  
d e  r é d u ir e  h t  s o m m e  c o n s a c r é e  a u  
p a ie m e n t d e  la  p r im e  p o u r  le  p o n ­

d e  q u a l i t é  e n  é le v a n t l 'in d ic e  d e  
q u a l i t é  p o u r  le s s u je ts  é l ig ib le s  à  
c e t te p r im e . F a r c e q u e n o u s  
c r o y o n s  q u e  le s  p r ix  d e s  p r o d u i ts  
a g r ic o le s  n 'o n t p a s  a t te in t u n  n i ­

v e a u  q u e  l 'o n  p o u r r a i t q u a l i f ie r  
d 'in f ia i io n n a ir e . p a r c e q u e n o u s  
c r o y o n s q u e le s b é n é f ic e s n e ts  
la is s é s  a  l 'a g r ic u l te u r  p a r  le  r e s s e r ­

r e m e n t g r a d u e l d e  l 'é ta u  p r ix  d e  
r e v ie n t - p r ix d e  v e n te  s o n t in s u l l i -  
s a n ts  p o u r  q u e  le  p o u v o ir  d 'a c h a t

La Coopérative Fédérée acquiert 
l’abattoir Rioux situé à Bic
Le directeur général de la Coopérative fédérée. M . Cîeo-I Turcotte, 

annonce que celle-ci s'est portée acquéreur de l'abattoir P.-lé. Rioux 
ik fils de Bic. com té de Rim ouski N I. Turcotte signale que l'acquisi­
tion de cet établissem ent fait suite à une décision du Com ité fxécutif 
de la Coopérative l édérée et qu elle s'inscrit dans le program m e de 
réorganisation de la division des viandes.

L 'usine est située à m i-chem in environ entre le Bic et Rim ouski. Il 
s'agit d'un établissem ent de type régional qui reçoit ses approvision­
nem ents d anim aux des paroisses dans un rayon d'une trentaine de m il­
les de Bic. On \ abat toutes les espèces anim ales et on \ fabrique cer­
tains produits de charcuterie m ais on n'y prépare pas de viandes fu­
m ées. Au cours des récentes années, les propriétaires ont apporté 
plusieurs am éliorations im portantes à l'usine, ce qui en fait un établis­
sem ent efficace dans l'ordre de ses dim ensions. Actuellem ent, les 
opérations sont sous inspection provinciale m ais des dispositions sont 
prises pour obtenir l'inspection fédérale aussitôt que possible.

D ans sa déclaration. M . Turcotte énum ère les dém arches et gestes 
posés par les autorités de la l édérée en vue d'établir un abattoir dans 
le Bas Sl-Laurent. La possibilité d 'ériger un établissem ent entièrem ent 
nouveau a été considérée. Pour diverses raisons d'ordre économ ique et 
technique ainsi qu'à cause du niveau des productions anim ales de la ré­
gion. ce prem ier projet fut abandonné. Restait l'acquisition d'un éta­
blissem ent déjà en place qui. avec le tem ps, pourrait s'adapter aux 
besoins des cultivateurs de la région. C ’est cette deuxièm e option qui 
I a em porté parce qu'elle présentait entre autres avantages celui de ne 
pas surcapitaliser l'industrie des viandes dans cette région.

Dans son plan général d'am énagem ent et de développem ent de l'agri­
culture du Bas Sl-Laurent, le Bureau d'Am énagem enl de I'list du Qué­
bec prévoyait l'installation d'un abattoir industriel dans la région. L 'in­
tégration de l'abattoir Rioux dans le réseau des abattoirs de la Coopé­
rative l édérée. en perm ettant de traiter dans les établissem ents de 
ITinceville et de M ontréal le surplus régional qui doit être écoulé sur les 
grands m archés, donnera à cet abattoir les dim ensions économ iques 
nécessaires pour répondre aux besoins de m ise en m arché des anim aux 
du Bas St-Laurent, de la façon la plus économ ique possible.

L 'obligation de ferm er son abattoir de Q uébec plaçait la Coopérative 
l édérée dans une situation particulière vis-à-vis le Bas St-Laurent au 
point de vue de l'abattage de la production anim ale de cette région et 
de la distribution des produits I.LGKADL. A ussi l'abattoir de Bic ne 
sera pas qu'un centre d 'abattage. Il constituera le point central de vente 
des produits LhGRADI. pour toute la région. Il s'agissait de faire d'une 
pierre deux coups.

Les pourparlers entre les parties se sont conclus le 5 décem bre. A 
l'occasion de la tournée du Com ité hxécutif, le président. M . R. Pi­
geon. et ses collègues du Com ité visitèrent l'établissem ent de Bic le 24 
novem bre. Ils furent unanim es à convenir de la bonne ordonnance et 
de la bonne tenue des lieux \ une réunion tenue la sem aine suivante, 
ils autorisèrent la direction générale à conclure la transaction. La Coo­
pérative fédérée assum era la direction de l'établissem ent dans un avenir 
rapproché.
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LE TRO PH ÉE BLEO ISLO E — V oici une photo du fam eux trophée 
Bledisloe tant convoité par les fabricants de from age Cheddar de tous 
les pays du Com m onw ealth britannique. On sait que pour une deuxiè­
m e année consécutive, il a été rem porté par la Coopérative des Pro­
ducteurs de Lait de M ontréal lors de la dernière Foire Internationale 
des Produits Laitiers de Londres. Ce trophée porte le nom de son do­
nateur. S.E. Lord Bledisloe. ancien gouverneur général de la N ouvel­
le-Zélande. Il fut offert pour la tenue de la Foire do 1933. D epuis, dans 
tous los pays où il se consom m e du from age de type Cheddar, il est de­
venu le sym bole de la qualité.

d e l 'a g r ic u l te u r s o i t u n  fa c te u r  
c o n s id é r a b le  d a n s la  p o u s s é e  in -  
f la t io n n a ir e . p a r c e q u e  n o u s s a ­

v o n s q u 'u n e  fo r te  p r o p o r t io n  d i­

t to s p r o d u c te u r s é p r o u v e n t d e  
g r a n d e s d i f f ic u l té s à  jo in d r e  le s  
d e u x  b o u ts , n o u s  n e  p o u v o n s  p a s  
e tr e  d 'a c c o r d  a v e c le s in te n t io n s  
e x p r im é e s  p a r  l 'E ta t  c a n a d ie n .

C e s  n o u v e l le s  a r r iv e n t à  u n  b ie n  
m a u v a is m o n te n t , s u r to u t d a n s  le  
c a s d e  l 'in d u s tr ie  la i t iè r e  o ù  o n  
p r é v o i t q u ’a u  c o u r s d e  1 9 7 1 ) . le s  
s o m m e s e x ig é e s p a r le  f in a n c e ­

m e n t d e s e x p o r ta t io n s  d e  p o u d r e  
d e  la i t é c r é m é  s e r o n t e n c o r e  [ t in s  
c o n s id é r a b le s  q u 'e n  1 9 6 9 . c e  q u i  
c o n s t i tu e  u n  d e u x iè m e  fa c te u r  q u i  
r is q u e  d e  r é d u ir e  le s  p r ix I I  fa u t  
p r é v o ir d e v iv e s r é a c t io n s c h e z  
to u s le s  p r o d u c te u r s e t le u r  d é s ir  
fe r m e  d e  c o m b a t tr e  to u te  te n ta t iv e  
d e  r é d u c t io n  d e s p r ix . Q u a n t à  
n o u s d e  la  c o o p é r a t io n  a g r ic o le , 
l ie s  q u e  n o u s  s o m m e s  a u  p r o g r è s  
e t à  la  v ie  d e s  a g r ic u l te u r s , n o u s  
s e r o n s d a n s le u r s  r a n g s  p o u r  a p ­

p o r te r n o tr e c o n tr ib u t io n à la  
p r o te c t io n  d e  n o tr e  p r o ie s s io n .

I to u s  le s  a n s . le  p a s s a g e  d 'u n e  
a n n é e  a  u n e  a u tr e  e t le  m e s s a g e  
é te r n e l d e  p a ix  e t d 'a m o u r q u i­

t to n s a p p o r te  la lé té  d e A  o c l ,  
s o n t l 'o c c a s io n  d e s o u h a i te r la  
p a ix  a  to u s  le s  h o m m e s  d e  b o n n e  
v o lo n té . I c h a q u e a n n é e a u s s i ,  
c e s v o e u x  d e  p a is  s  'a c c o m p a g n e n t  
d u  b r u i t d e  la  m i tr a i l le  q u i  c r é p i te  
à  u n  e n d r o i t q u e lc o n q u e  d e  n o tr e

p a u v r e  p la n è te . L a  p a ix  n u i t d e  la  
f r a te r n i té . E t la  fr a te r n i té  e n tr e  
le s  h o m m e s  n ’e s t  p a s  e n c o r e  c h o s e  
u n iv e r s e l le l.a c o o p é r a t io n e s t  
u n e  m a n i fe s ta t io n  d e  la  r e c h e r c h e  
d e  la  fr a te r n i té  a u  s e in  d e s h o m ­

m e s . L o r s q u e  d e s  h o m m e s , p a r ta ­

g e a n t le  m ê m e  la b e u r , é p r o u v a n t  
le s m ê m e s  p e in e s , r e s s e n ta n t le s  
m e m e s  jo ie s , c a r e s s a n t le s  m ê m e s  
e s p o ir s , s 'a s s o c ie n t d a n s  la  p o u r ­

s u i te d ’u n e o e u v r e c o m m u n e  
c o m m e  la  n o tr e , c 'e s t  p a r c e  q u ’i l s  
c r o ie n t e n  la  f  r a te r n i té  q u i  n o u r r i t  
I a c c o m p l is s e m e n t e n c o m m u n  
d e  tâ c h e s d i f f ic i le s . L a  fr a te r n i té  
n a i l d e  la  c o m p r é h e n s io n , d e  h t  
c o m p r é h e n s io n  d e s  o b je c t i f s  c o m ­

m u n s e t d e  la  c o n n a is s a n c e  q u e  
to u s e t c h a c u n  d e  n o u s  a v o n s d e  
la  p a n  q u e  n o u s  p o u v o n s  fo u r n ir  
in d iv id u e l le m e n t à  l ’e f fo r t c o m ­

m u n  C 'e s t la  n o t io n  fo n d u m e n ta -  
le  d e  lu  c o o p é r a t io n . C e l le - c i  n o u s  
d o n n e  d e s  o b je c t i f s  e t n o u s  tr a c e  
le s  v o ie s . F u is s e  la  f r a te r n i té  s  ' in s ­

ta u r e r e n c o r e p lu s fo r te m e n t  
d a n s n o s r a n g s c a r le s o b je c t i fs  
s o n t g r a n d s  e t le s  v o ie s  s o n t d i f f i ­

c i le s .

Q u e  n o s  v o e u x  r e jo ig n e n t  le  p lu s  
h u m b le d e n o s s o c ié ta ir e s , le  
d ir ig e a n t , l 'e m p lo y é  d e  lu  c o o p é ­

r a t iv e . le c o l la b o r a te u r d e l 'e x ­

té r ie u r . | e u x  to u s  n o u s  r e d is o n s  
J o y e u x  X o c l  e t l io n n e  e t H e u r e u s e  

I n n é e .

I L  F ig e o n . c u l t iv a te u r

p r é s id e n t .



Succès apparent des rencontres avec 
les députés fédéraux du Québec

Les députes fédéraux du Québec ont d'une façon 
générale porté un »if intérêt à l'ensem ble des ques­
tions laitières qui leur ont été exposées, 1a sem aine 
dernière, alors qu'une im portante délégation d'agri­
culteurs. regroupant les deux fédérations spécialisées 
des producteurs de lait industriel et de lait nature, 
ainsi que le Com ité Exécutif de la Confédération de 
l’UCC’, s'est rendue à Ottawa pour rencontrer les 
caucus des partis libéral, progressiste-consenatcur 
et crédit iste.

Cette dém arche, qui a pris un peu l'allure de ses­
sions d'études, a perm is d’exam iner à fond un docu­
m ent spécial sur la politique laitière, préparé pour 
l’occasion par les porte-parole des cultivateurs. Les 
questions des députés ont été nom breuses et perti­

nentes, la plupart d’entre elles se rattachant au con­
tingentem ent, aux effets de la coupure de $10 m il­
lions annoncée par M . Oison, au type de consulta­
tions qu'entretient effectivem ent le gouvernem ent ou 
sa Com m ission laitière, au bien-fondc d’une négo­
ciation véritable entre les organisations agricoles et 
le gouvernem ent, etc.

Par ailleurs, une liaison constante sera assurée 
avec tes députés d'ici la reprise de la session en jan­
vier, afin de ne pas perdre de vue l’objectif ultim e de 
la dém arche des 8 et 9 décem bre, savoir la provoca­
tion d'un débat d'urgence sur les questions laitières 
aux Com m unes, à l’appui duquel sera présentée une 
requête signée par des m illiers d’agriculteurs qué­
bécois.

if"*.*’

Le Président général de l'UCC 
M . Albert Alluin, a déclaré à 
l'issue de ces rencontres que tout 
en dem eurant optim iste vis-à-vis 
l'objectif fixé, il ignore encore 
quelle sera l'attitude finale de ceux 
qui détiennent effectivem ent le 
pouvoir, donc qui sont en m esure 
de décider. "Nous ne devons pas 
nous leurrer, m êm e si la discus­
sion est bien am orcée", a dit M . 
Allait! Celui-ci a laissé entendre 
par ailleurs qu'il apparaissait plus 
facile de travailler avec les partis 
qui détiennent la balance du pou­
voir. lesquels sont norm alem ent 
plus disponibles et accessibles.

Pour l'inform ation du lecteur, 
nous vous livrons ci-après la subs­
tance du docum ent de travail sou­
m is à la députation québécoise:

Influence des 

politiques laitières

Les politiques laitières cana­
diennes influencent de façon très 
m arquée le revenu du producteur 
agricole de l'Est et plus partieuliè- 
m ent du producteur du Québec. 
On a exam iné très attentivem ent, 
à partir du docum ent spécial:

a) Le com portem ent du budget
de la Com m ission Canadienne

"Prêie-moi ion mouchoir Je me 
demande comment j'ai fail pour 
attraper celte poussière dans l'oeil!"

Dans la Préparai ion H 

une nouvelle substance 

contre les hém orroïdes

Une tubilanre ckatriiante exclusive 

provoque U rétraction dea hém orroïdes et la 

cicatrisation des tissus.

Un grand institut de recherche vient de 
m ettre au point une substance cicatrisante 
sans pareille pour la rétraction des hém or­
roïdes, le soulagem ent de la dém angeaison 
et la cicatrisation des tissus.

Cette substance ne Tait pas qu’apaiser 
les douleurs locales; dans nom bre de cas, 
on a pu observer une rétraction notoire 
des hémorroïdes.

M ieux: Pellet cicatrisant du m édica­
m ent s’est prolongé durant plusieurs m ois.

Cette substance aux effets si bienfaisants 
se nom m e la Bio-Dyne; clic aide rapide­
m ent à la cicatrisation des cellules et 
stim ule la croissance des tissus nouveaux.

La nouvelle Bio-Dyne est offerte soit en 
onguent, soit en suppositoires sous le nom  
de Préparation II. 1:11c est en vente dans 
toutes les bonnes pharmacies et s’accom­
pagne d'une offre de rem boursement.

Un témoignage d'estime a été rendu à M. Lionel Sorel. ainsi qu'à ton 
épouse, lundi soir à l'occasion d'une fête spéciale en l'honneur de I ex­
président général de l'UCC. M . Sorel apparait au centre avec son épou­
se. Ils sont entourés, dans l’ordre habituel des principaux dirigeants de 
l'UCC et de leur épouse: M . et M m e Paul Couture (1er vice-président), 
M . et M m e Albert Allain (Président) M m e et M . Clém ent Létourneau 
(2e vice-président).

du Lait, au cours dos trois der­
nières années;

b) Les politiques laitières de la 
Com m ission canadienne du 
lait, pour la m êm e période;

e) Les répercussions sur le re­
venu du producteur de lait in­
dustriel du Québec, de l'appli­
cation du budget et des politi­
ques de la Com m ission Cana­
dienne durant la période pré­
citée.

Le budget de la Com m ission 
Canadienne du lait est passé de 
SI20.4 m illions en 67-68. à SI25 
m illions pour 2969-70, après 
avoir atteint la som m e de SI34.8 
m illions en I968-69. Si l’annonce 
qu'a fait le m inistre Oison se con­
crétise. il sera dim inué à SUS 
m illions en I970-7I. A m êm e ces 
m ontants, la retenue pour l'expor­
tation est passé de S10.7 m illions 
en 67-68. à S22 m illions en 69-70. 
Le subside net au producteur a 
donc été le suivant: 1967-68: S98.3 
m illions 1968-69: S101 m illions 

I969-70: S9I m illions. L'effet 
ne s'est pas fait sentir aussi bru­
talem ent. car il a été tem péré par 
deux m odifications dans le prix de 
soutien des produits laitiers en 
avril 67 et au cours de I968.

Les politiques laitières de la 
Com m ission canadienne du Lait 
se sont traduites com m e suit: le 
le prix visé au cent livres de lait 
était de S4.75 pour l'année laitière 
67-68 et S4.85 pour 68-69 et 69-70. 
La retenue pour l'exportation est 
passée de 0.11 à 0.29 le cent livres, 
ce qui donne au producteur un 
m ontant net au cent livres de S4.64 
en 67-68, de S4.70 en 68-69 et 
S4.56 en 69-70.

Les répercussions 
sur le revenu 
du producteur

Est-ce que le producteur de lait 
industriel s'en est tiré décem m ent 
au cours des deux ou trois derniè­
res années et com m ent va-t-il s’en 
tirer au cours des prochaines an­
nées? Les effets de la politique 
laitière 69-70 envisagés unique­
m ent sous l’angle prix du lait au 
producteur se sont traduits par 
une baisse variant de I le à 14c le 
I00 livres de lait pour des produc­
teurs-propriétaires qui n’avaient 
m êm e pas atteint, en 68, le niveau 
du salaire m inim um de l'ouvrier, 
pour la rém unération de leur tra­
vail. Vouloir leur im poser une 
nouvelle coupure dans leur revenu, 
en 70-7 I. alors qu’ils savent très 
bien que la courbe ascendante de 
leur coût de production va conser­
ver son allure et que le coût de la 
vie va faire de m êm e, c’est tout 
sim plem ent les provoquer sans 
raison.

Le docum ent ajoute que les 
producteurs ne se sentent pas di­
rectem ent responsables de l'infla­
tion et qu'ils ne veulent pas en 
supporter seuls ou presque les 
frais. L'industrie laitière au Qué­
bec représente au delà de 40% des 
recettes m onétaires globales des 
agriculteurs. La m oindre faiblesse 
de la politique laitière nationale 
a une répercussion très prononcée 
sur l'ensem ble de notre économ ie 
agricole. Cette place qu’occupe 
l'industrie laitière dans l’économ ie 
de notre province n’a pas été né­
cessairem ent voulue uniquem ent 
par les producteurs de lait. Elle 
résulte d'une orientation qui a bel 
et bien été donnée par nos diffé­
rents niveaux de gouvernem ent.

Hom m age
C'est tut hommage chaleureux 

de reconnaissance et d'estime que 
les membres du Conseil général 
de l'U.C.C. et leurs épouses 
ainsi que les employés de cadre 
de la Confédération ont offert 
à M. Lionel Sorel, ex-président 
de l'U.C.C. La fête intime grou­
pait une centaine de personnes.

Le président actuel M. Albert 
Allain exposa dans une rétrospec­
tive amusante les traits caractè- 
ritiques du Lionel Sorel qu'il a 
connu. Un homme sincère, qui 
en 1958 n'avait pas peur d’aller 
parler tomates, même aux gens 
d'Abitibi. M. Sorel "un faiseur 
d'images”, un homme dont les ex- 
posés même les plus techniques se 
coloraient de faits amusants et de 
symboles tirés de la vie même: 
"la politique du p'lit boeuf..on 
n'embarque pas dans c'berlot-là... 
ma femme est morte d'une légère 
amélioration..." toutes ces perles 
extraites du répertoire classique 
de M. Sorel rappelèrent des sou­
venirs gais aux dirigeants et aux 
employés. Sous ses allures bon 
enfant. M. Sorel n'en a pas moins 
été un homme d’action remarqua­
ble. Ainsi. M. Allain a rappelé 
les grandes étapes franchies sous 
le règne de M. Sorel: la mise sur 
pied des plans conjoints, le bill 13.

à M . Sorel
le bill 48, la marche sur Québec, 
la marche sur Ottawa, l'Opéra­
tion Débloquage. etc. M. Allain 
rappela surtout avec à-propos 
combien les voyages avec M. 
Sorel étaient enrichissants et pro­
fitables pour ses compagnons. 
Il rendait court les trajets les 
plus mornes, les éternels pèleri­
nages Québec-Montréal-Ottawa 
devenaient avec lui de véritables 
cours; il suffisait de "le partir 
sur un problème de fond". M. So­
rel faisait confiance en ses hom­
mes. il sut préparer sa relève.

M. Sorel a son tour remercia 
les organisateurs de la fête, 
"c'est la première fois qu'on fête 
Lionel Sorel, dit-il ému. Il rap­
pela avec humour les étapes mar­
quantes de sa vie. soulignant la 
loyauté de ses collaborateurs et 
la place importante que sa femme 
a occupé dans sa vie. lui laissant 
"la bride sur le cou" pour se con­
sacrer au service de la classe 
agricole. En témoignage de re­
connaissance. la Confédération 
de l'U.C.C. et la Fédération des 
Producteurs d'Oettfs offrirent 
à M. et Mme Sorel des cadeaux 
de circonstance. Le banquet se 
termina par une soirée sociale 
où dirigeants, employés et leurs 
épouses fraternisèrent dans la joie.

LA RÉGIE DE l’ASSURANCE-RÉCOLTE 

DU QUÉBEC

AVIS

CULTURE SPÉCIALE
Conform em ent aux dispositions de l’article 52 de la 

Loi de l'assurance-récolte, 1966/67. Statuts de Québec, 
chapite 44, avis est donné que la Régie de l'assurance- 
récolte du Québec a établi:

1 pour le foin cultivé:
a) le prix unitaire à S 16.00 la tonne de 2.000 livres.
b) le taux de cotisation à S 1.75 le S100.00 de va­
leur assurable.

2 pour les céréales:
a) le prix unitaire à S2.25 le 100 livres.
b) le taux de cotisation à S3.25 le S 100.00 de va­
leur assurable.

3 pour le m aïs-grain:
a) le prix unitaire à S2.25 le 100 livres.
b) le taux de cotisation à S5.I5 le S100.00 de va­
leur assurable.

Le .secrétaire.

Me Jean-Marc Ducharme

Québec, 10 décem bre 1969.

N.B. Les taux de cotisation indiqués ci-dessus représen­
tent la partie payable par l’assuré, soit 50% de la pri­

m e totale.

LA RÉGIE DE L’ASSURANCE-RÉCOLTE 

DU QUÉDEC

AVIS

GRANDE CULTURE
Conform ém ent aux dispositions de l'article 37 de la 

Loi de l'assurance-récolte, 1966/67. Statuts de Québec, 
chapitre 44. avis est donné que la Régie de l'assurance- 
récolte du Québec a établi:

1 pour les plantes fourragères:
a) le prix unitaire à SI6.00 la tonne de 2,000 livres.
b) le taux de cotisation à SI.75 le SI00.00 de va­
leur assurable.

2 pour les céréales:
a) le prix unitaire à S2.25 le 100 livres.
b) le taux de cotisation à S3.25 le S100.00 de va­
leur assurable.

3 pour le m aïs à ensiler:
a) le prix unitaire à SI6.00 la tonne (fourrage sec).
b) le taux de cotisation à S2.50 le S 100.00 de va­
leur assurable.

4 pour le m aïs-grain:
a) le prix unitaire à S2.25 le 100 livres.
b) le taux de cotisation à S5.I5 le SI00.00 de va­
leur assurable. , . .

Le secretaire.

Me Jean-Marc Ducharme.

Québec, 10 décem bre 1969.

IVI.B. Les taux de cotisation indiqués ci-dessus représen­
tent la partie payable par l'assuré, soit 50% de la pri­

m e totale.
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AU SERVICE DE

LA FERME FAMILIALE
R é d ig é  e n  c o lla b o ra tio n

C h e f d e  la  ré d a c tio n : B E N O IT  R O Y  

D ire c te u r d e  l’In fo rm a tio n

Reproduction autorisée en donnant crédit aux auteurs

200 fabricants se partagent $22,500 à Tissue 

du concours d’amélioration des produits laitiers

mw

V v .

■

V .

—  K m  iro n  2 ( l«  fa b r ic a n ts  d o  p ro d u its  la it ie rs  d e  to u te s  le s  ré g io n s  d u  Q u é b e c  s e  s o n t p a rta g é s q u e l-  

la it ie rs  n i,n ,b rc u v lro P h ,:‘s » l’ is s u e d u tro is iè m e c o n c o u rs  p ro v in c ia l d ’a m é lio ra tio n  d e s p ro d u its

l.a  re m is e d e s p r is , a e u lie u  d a n s le  c a d re  d e la  “ s o iré e  a n n u e lle  d e s  a rtis a n s ”  q u i s ’e s t d é ro u lé e  à  l’H ô te l 

d e s I.a u re n tid e s , à Q u é b e c . Km iron 530 p e rs o n n e s o n t a s s is té  à l ’é v é n e m e n t, d o n t le  m in is tre  d e  l’A g r ic u ltu re  

e t d e  la  C o lo n is a tio n . \1 . (  lé m e n t N in c e n t, M . H e n n it L a v ig n e , s o u s -m in is tre  a s s o c ié  e t M . L u c ie n  B is s o n n e t- 

te . s o u s -m in is tre  a d jo in t.

C e tte  s o iré e  m a rq u a it lu  fin  d  u n e  s é r ie  d e  q u a tre  c o n c o u rs  m e n s u e ls  q u i o n t p r is  p la c e  a u  c o u rs  d e  la  d e rn iè ­

re  s a is o n e s tiv a le . O rg a n isé  e n c o lla b o ra tio n  p a r le  s e rv ic e  d e s P ro d u its la it ie rs  d u m in is tè re  d e  l’A g r ic u ltu re  

e t d e la  C o lo n is a tio n  e t l’A s s o c ia tio n  d e s  T e c h n o lo g ie s  a g r ic o le s  In c ., le  c o n c o u rs  é ta it o u v e rt à to u s  le s fa ­

b r ic a n ts  d e  b e u rre , d e fro m a g e  c h c d d a r e t c o tta g e , d e  c rè m e  g la c é e , d e p o u d re  d e  la it e t d e  la it n a tu re  d u  Q u é ­

b e c .

l.e s  c h a m p io n n a ts  d e  c h a c u n e  d e  c e s s e c tio n s  o n t é té  re m p o rté s  p a r le s  c o n c u rre n ts  q u i o n t a c c u m u lé  le  p lu s  

d e  p o in ts  d u ra n t le s  q u a tre  m o is  q u e  d u ra  le  c o n c o u rs .

CONCOURS 1969 DES PRODUITS  

phées. Ce sont, dans l’ordre habituel, 

lait nature; M. Roland Brunet, de J.-J 

Coopérative agricole Bas-St-Laurent, 

poudre; M. Clément Vincent, ministre  

laitiers; M. Luc Vachon. président de I 

duits Laitiers Aston, section cheddar 

la section de la crème glacée.

LAITIERS — Les champions viennent de recevoir leurs prix et tro- 

M Claude Goulet, de la Laiterie Pépite d’Or, lauréat de la seotion du 

Joubert Ltée, gagnant de la section cottage; M. Denis Casista. de la 

qui a accepté le trophée pour M Ernest Beaulieu, section du lait en 

de l'Agriculture et de la Colonisation; Reine 1ère. reine des produits 

Association des Technologistes agricoles Inc; M Real Boily. des Pro- 

et, enfin, M Oswald Allaire, de la Laiterie Mont-Royal, vainqueur de

Nominations au ministère de l’Agriculture

V in c e n t, m in is tre d e l’A g r ic u Itu - 

re e t d e la C o lo n is a tio n , a n n o n c e
la  n o m in a tio n  d e M . P a tr ic e  B o u - J r  - tJ lïp ’

d re a u  a u p o s te  d e  c o n s e ille r-ca d re , ,

a tta c h é  d ire c te m e n t à  s o n  c a b in e t.

C e tte n o m in a tio n e n tra în e  ^ t j l

d 'im p o rta n ts c h a n g e m e n ts d e  y w ^ H P ilïL .  -S>
s tru c tu re  a u s e in d u m in is tè re . L e

s e rv ic e  d e la  D o c u m e n ta tio n  g é n é - ^ Wf
ra ie  e t d e s O rg a n is m e s a g ric o le s  
q u e d irig e a it ju s q u 'ic i M . B o u - f^ ^ R  

m o d ifié .

d u  d u

q u e  le s

B e -

J o u rn a lis te  d e  c a rr iè re . M . R o y  

a s s u m e la d ire c tio n d 'u n s e rv ic e  

d e l'In fo rm a tio n re s tru c tu ré . S e s  

p r in c ip a le s re s p o n s a b ilité s s e ro n t 

l’ in fo rm a tio n g é n é ra le , l’ in fo rm a ­

tio n  te c h n iq u e , le s é d itio n s , la b i­

b lio th è q u e . le s re la tio n s e x té rie u ­

re s d u m in is tè re , la p a rtic ip a tio n  

a u x e x p o s it io n s , le s é m is s io n s  ra ­

d io p h o n iq u e s . le s c o u rs té lé v is é s , 

e tc ...
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M. PATRICE BOUDREAU

J u s q u ’ic i, M . R o y d ir ig e a it la  

d iv is io n  d e l’ In fo rm a tio n  g é n é ra le  

e t a u p a ra v a n t, il a g is s a it c o m m e  

a tta c h é  d e  p re s s e  d e  M . V in c e n t.

M . B o u d re a u e s t e n tré  a u m i­

n is tè re d e l’A g r ic u ltu re e t d e la  

C o lo n is a tio n  e n 19 6 4 c o m m e d i­

re c te u r d u b u re a u d e l'In fo rm a ­

tio n q u i s e tra n s fo rm a p lu s ta rd  

e n s e rv ic e d e la D o c u m e n ta tio n  
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g é n é ra le  e t d e s O rg a n is m e s a g r i­

c o le s . D ip lô m é  d e l'E c o le  d 'A g ri-  

c u ltu re  e t d e P ê c h e r ie s  d e S a in te - 

A n n e -d e - la -P o c a tiè re , M . B o u ­

d re a u a é té u n d e s p io n n ie rs d e  

P é c h e u rs -U n is d u Q u é b e c p u is il 

a tra v a illé  a v e c l’O ffic e n a tio n a l 

d u F ilm , a v a n t d e s e la n c e r d a n s  

le c o m m e rc e  d a n s s a v ille  n a ta le  

d e  C h e tic a m p  e n  N o u v e l le -E c o s s e .

{ .a it n a tu re

D a n s la c a té g o r ie d u la it 

n a tu re . M . C la u d e G o u le t, 

d e la L a ite r ie P é p ite d 'O r. 

d e D is ra é li (W o lfe ), a a c c u ­

m u lé 3 9 6 .2 p o in ts s u r u n e  

p o s s ib ilité  d e 4 0 0 . c e q u i lu i 

v a lu t le titre d e c h a m p io n . 

L e s d e u x iè m e e t tro is iè m e  

ra n g s o n t é té a ttr ib u é s re s ­

p e c tiv e m e n t à M M . J a c q u e s 

G a g n é , d e la L a ite r ie  L a v a l 

L té e . d e Q u é b e c , e t B e n o it 

C u s te a u , d e la L a ite r ie M a ­

g o g In c ., d e M a g o g (S ta n  

s te a d ).

C rè m e  g la c é e

D a n s la s e c tio n d e la c rè ­

m e g la c é e , le titre  d e c h a m ­

p io n  a é té  d é c e rn é  à M . O s ­

w a ld \lla ire , d e la L a ite r ie  

M o n t-R o y a l, d e M o n tré a l, 

q u i a ré u s s i a  c o n s e rv e r 3 8 9 .7  

p o in ts . L e s d e u x iè m e c i tro i­

s iè m e p rix o n t é té re s p e c ti­

v e m e n t d é ce rn é s à M M  

G e o rg e s B é liv e a u , d e G re ­

n a c h e In c ., e t G u y O u tp u t, 

d e la L a ite r ie M o n t-R o y a l 

L té e . d e u x e n tre p ris e s d e  

M o n tré a l.

C o tta g e

L a s e c tio n d u fro m a g e  

c o tta g e  a  d o n n é  lie u  à l’a ttr i­

b u tio n  d e c in q p r ix , d o n t le s  

tro is p re m ie rs o n t é té re m ­

p o rté s , d a n s  l'o rd re , p a r M M  

R o la n d B ru n e tte , d e J .-J  

J o u b e rt L té e . d e M o n tré a l. 

A n d ré  G a in  in . d e  la L a ite r ie  

D a lla ire L té e . d e R o u y n  

(R o u y n ), e t L o rc n /o B o rd e - 

Ic a u . d e la L a ite r ie I é v e illé  

In c ., d e S t-P la c id e (A rg c n - 

te u il )

P o u d re  d e  la it

P a r a ille u rs , le s fa b r ic a n ts  

d e p o u d re  d e la it s e  s o n t p a r­

ta g é s n e u f p r ix . S e lo n  le  ju ry , 

le  p lu s  m é rita n t e s t M  E rn e s t 

B e a u lie u , d e la C o o p é ra tiv e  

a g ric o le d u B a s -S t-L a u re n t.

a u B ie , ( R im o u s k i) . P o u r le u r 

p a r i, M M G is la in A p ril,  

d e L a c ta n tia L ié e , d e V ie - . 

to r ia v ille (A rth a h a s k a ), e t 

L é o n a rd B rie n , d e la L a ite - 

r ie S h e ffo rd I té e , d e L a w - 

re n c e v ille (S h e lfo rd ), o n t 

te rm in é e x a e q u o a u d e u - ■ 

x iè m e  ra n g .

B e u rre

D a n s la s e c tio n ré s e rv é e  

a u x fa b r ic a n ts d e b e u rre , 

M  C ié ra rd D u b é . d e  la  C o o ­

p é ra tiv e a g r ic o le d e G ra n b y  

(S h e ffo rd ), s ’e s t c la s s é  e n tè ­

te . ta n d is q u e M M . A m é d é  

B é ru b é . d e la C o o p é ra tiv e  

a g ric o le  C ô te -S u d , à L a l’o - 

e a iiè re (K a m o u ra s k a ). e t 

le a n -G u y B iro n , d e la  S o c ié ­

té C o o p é ra tiv e a g ric o le d e  

S t-G e rm a in  (D ru m m o n d ), s e  

s o n t a s s u ré s la  p a r ité  d e s m é ­

r ite s  a u  d e u x iè m e  ra n g .

C h e d d a r

E n fin , u n e d i/a in e  d e p iè ­

c e s d e c h e d d a r o n t v a lu  d e s  

p r ix à le u rs fa b r ic a n ts . L e s  

tro is  p lu s  m é rita n ts  s o n t, d a n s  

l'o rd re . M M . A n to n io  

P ro u lx . d e l'e n tre p r is e L e s  

P ro d u its L a it ie rs A s to n , d e  

S t - 1 é o n a rd d 'A s to n (N ic o ­

le !) . L io n e l I a m o u re u x , d e  

la C o o p é ra tiv e a g ric o le d e  

G ra n b y , e t M a rc e l C h a m p a ­

g n e . é g a le m e n t d e s P ro d u its  

L a it ie rs  A s to n .

P a r a ille u rs , le tro p h é e  

W y a n d o tte , re m is a u fa b r i­

c a n t d e c h e d d a r o ffra n t la  

m e ille u re  s a v e u r, a é té re m ­

p o rté  p a r M R é a l B o ily . u n  

a u tre  m e m b re  d e  l'é q u ip e  d e s  

P ro d u its  L a it ie rs  A s to n .

L e s  d iffé re n te s p iè c e s d 'e x ­

p o s it io n  o n t é té  a n a ly s é e s a u  

la b o ra to ire d e S i-H y a c in th e , 

p u is ju g é e s s e lo n d iffé re n ts  

c r itè re s  p ro p re s  à  c h a q u e  p ro ­

d u it. C e tte a n n é e  e n c o re , le s  

é c h a n tillo n s s o u m is p a r le s  

c o n c u rre n ts s e s o n t a v é ré s  

d e q u a lité s u p é r ie u re  à c e lle  

d e s  a n n é e s p ré c é d e n te s .

. -SÜïMiMiéÊM:it li l l j& C  .$ • '

N o m in a tio n  d e M . C la u d e H a y e s  

à la  v ic e -p ré s id e n c e d u  C o m ité  

c a n a d ie n  d e s  E le v e u rs  d e  B é ta il

Q U K B K C - L e d ire c te u r d u C e n ­

tre d’in sé m in a tio n a rtific ie lle  

d u Q u é b e c , M . C la u d e H a y e s , 

à é té é lu à lu v ic e -p ré s id e n c e d u  

C o m ité  c a n a d ie n d e s E le v e u rs d e  

B é ta il, lo rs d ’u n e ré u n io n q u i 

g ro u p a it ré c e m m e n t, à T o ro n to , 

le s  m e m b re s  d e  c e t o rg a n is m e .

L e p ré s id e n t é lu à c e lle m ê m e  

o c c a s io n e s t le D r D . G . M o re , 

d ire c te u r d u N e w -B ru n s w ic k  

C e n tra l A rtif ic ia l B re e d in g  C o -O p  

L im ite d , ta n d is q u e M . R o y G . 

S n y d e r, d e G u e lp h , e n O n ta r io , a

é té  d é s ig n é  a u p o s te  d e  s e c ré ta ire  

tré s o r ie r .

C o n n u e d a n s le s m ilie u x a n  

g lo p h o n e s s o u s le n o m  d e C a n a  

d ia n  C o m m itte e  o f A n im a l B re e  

d e rs , l’a s s o c ia tio n g ro u p e , e n tn  

a u tre s , to u s le s c e n tre s d 'in s é m i 

n a tio n a rtif ic ie lle d u p a y s . K lh  

a é té c ré é e d a n s le b u t, n o ta n t 

m e n t, d ’u n ifo rm is e r le s s y s tè  

m e s d ’é p re u v e d e s ta u re a u x e 

le s m o d e s  d e  p ré lè v e m e n t, d e  c o n  

s e rv a tio n e t d e d is tr ib u tio n  d e I; 

s e m e n c e a u C a n a d a e t à l’é tra n  

g e r.



MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE ET DE LA COLONISATION

Au Salon international de la Machine agricole

Qualité et quantité seront à l’ordre du jour à 

l’occasion de l’encan des bouvillons et agneaux
QUEBEC — Si l’on en juge par la qualité et le nombre exceptionnels des sujets 

que présenteront les jeunes agriculteurs, la vente à l’encan des bouvillons et 
agneaux connaîtra un succès peu ordinaire lors du Salon international de la Ma­
chine agricole qui se déroulera à la Place Bonaventure, à Montréal, du 5 au 8 fé­

vrier prochains.

C e tte  v e n te  a u x  e n c h è re s ré u n ira  le s a c h e te u rs d e n o m b re u s e s e n tre p ris e s q u é b é c o is e s  

te lle s q u e b o u c h e r ie s , m a rc h é s  d ’a lim e n ta tio n , h ô te ls , g ra n d s re s ta u ra n ts , c o o p é ra tiv e s  

e t c o n s e rv e r ie s . E lle  s u iv ra  le  ju g e m e n t d e s  a n im a u x  e t le  c h o ix  d e s c h a m p io n s , u n  a u tre  

é v é n e m e n t im p o rta n t p a rm i le s m a n ife s ta tio n s  p u b liq u e s  in s c r ite s  a u p ro g ra m m e  d u S a ­

lo n  in te rn a tio n a l d e  la  M a c h in e  a g r ic o le .

D é jà , le s p ré p a ra tifs  s o n t fo r t a v a n c é s e t le s  o rg a n is a te u rs  n e m é n a g e n t r ie n  p o u r fa ire  

d e  c e tte  v e n te  a n n u e lle , u n  s u c c è s  e x tra o rd in a ire  q u i p ro file ra  ta n t a u x a c h e te u rs  q u 'a u x  

je u n e s  a g r ic u lte u rs  e u x -m ê m e s .

D ir ig é  p a r le  m in is tè re  d e l'A g r ic u ltu re  e t d e la  C o lo n is a tio n  d u Q u é b e c , c e  c o n c o u rs  

v is e , n o ta m m e n t, à p ro m o u v o ir l'é le v a g e  d e s b o v in s  d e  b o u c h e r ie  e t d 'a g n e a u x  d e  m a rc h é  

c h e z  le s  je u n e s , to u t e n  c o n tr ib u a n t a u  n iv e lle m e n t g ra d u e l d e s d é fic its  q u 'a c c u s e n t c e s  in ­

d u s tr ie s  d a n s la p ro v in ce . U n te l c o n c o u rs  fa v o r is e , e n  o u tre , l'u t ilis a tio n ra tio n n e lle  d e  

c e rta in s  ty p e s  d e  s o l e t. p a rta n t, l'o r ie n ta tio n  d e  c e s  p ro d u c tio n s  v e rs  d e s  b a s e s p lu s  s o lid e s .

C 'e s t lé  m in is tè re  q u i a s s u m e  le s  Ira is  d e  tra n s p o rt e t d e  s é jo u r d e s  c o n c u rre n ts , d u  v é té ­

r in a ire  c h a rg é  d 'e x a m in e r le s b o v in s  e t a g n e a u x , d u  tra n s p o rt d e  c e u x -c i. a in s i q u e  d e la  

m a in -d 'o c u v re  re q u is e p o u r l'a lim e n ta tio n , le s s o in s  e t le  n e tto y a g e  d e s a n im a u x d u ra n t 

l'e x p o s it io n .

if V

L e s o rg a n is a te u rs d e  la  v e n te  à  l’e n c a n  d e s  bouvillons et agneaux des jeunes agriculteurs  

o n t a c c o rd é  u n e a tte n tio n  p a rtic u liè re  à l'a m é n a g e m e n t d e s lie u x . L e u rs p r in c ip a u x  c o l­

la b o ra te u rs . d a n s  c e tte  o p tiq u e , s o n t, d a n s l'o rd re  h a b itu e l, M . S e rg e L u s s ie r, g é ra n t d e  la  

m a is o n R .-A . L a jo ie  L té e . q u i fa b r iq u e ra , à  t itre  g ra c ie u x , le s  s ta lle s  re q u is e s , M . G a b r ie l 

R e n a u d , a d m in is tra te u r d u S a lo n in te rn a tio n a l, M . M a rc e l D a m e , g é ra n t d e  la  s a lle  d  e x ­

p o s it io n  d e P la c e B o n a v e n tu re e t M . G é ra rd R o d r ig u e , d u s e rv ic e d e l’In s é m in a tio n  a r­

t ific ie lle  e t d e  l'A m é lio ra tio n  d e s  T ro u p e a u x .

CONTRÔLE D’APTITUDES DES PORCS DE RACE

N o m  e t a d re s s e  d e  l'é le v e u r

L e s  s u je ts  d e  c e s  p o rté e s  s e ro n t s o u m is  a u  s o n d a g e  d u  g ra s  d o rs a l e t 

é  la  c la s s if ic a tio n  a u  p o id s  v if d e  1 8 0  à  2 2 0  liv re s .

Id e n tific a tio n  d e s  p a re n ts

I R IG O N . C y r ille .

L o u is e v ille . M a s k in o n g é . 

G A U T H IE R . L u c ie n  &  I ils . 

S t-T h o m a s  d 'A q u in , S t- I ly a c in lh c .  

V IL L A  S T -A L P H O N S E .

S t-J é rô m e , T e rre b o n n e .

R R . S S . P E R P E T U E L  S E C O U R S . 

S t-D a m ie n , B e lle c h a s s e .

F O R T IN , V ic to r ie n .

M é ta b e tc h o u a n , L a c  S t- .le a n .

R R . S S . P E R P E T U E L  S E C O U R S . 

S t-D a m ie n . B e lle c h a s s e . 

P O R C H E R IE  ID E A L E  IN C .. 

S t-B a rn a b é  N o rd , S t-M a u r ic e .  

P O R C H E R IE  ID E A L E  IN C .. 

S t-B a rn a b é  N o rd , S t-M a u r ic e . 

F R IG O N , C y r ille ,

L o u is e v ille , M a s k in o n g é . 

G A U T H IE R , R o g e r.

S l- Iré n é e , C h a r le v o ix .

P O R C H E R IE  ID E A L E  IN C .. 

S t-B a rn a b é  N o rd . S t-M a u r ic e . 

P O R C H E R IE  ID E A L E  IN C .. 

S t-B a rn a b é  N o rd , S t-M a u r ic e . 

L E G A R E . L a v a l,

P r in c e v ille . A rth a b a s k a .

R R . S S . P E R P E T U E L  S E C O U R S , 

S t-D a m ie n . B e lle c h a s s e .

L E G A R E . L a v a l.

P r in c e v ille , A rth a b a s k a .

V e rra t: G a u d a le  z \N K Z -5 IX

T ru ie : F r ig o n  B J B U -2 9 Z

V e rra t: K n o .x fo rd  P r in c e  A H T V -2 0 Z

T ru ie : D a ig le  A M  IW -l I0 Z

V e rra t: B a rg e d d ie  C h ie fta in  D K P N -4 0 Y

T ru ie : M a s tio  N  A  B L  F -1 6 6 U

V e rra t: G a u th ie r R  H  A M G V -3 7 5 Y

T ru ie : B ro u s se a u  A B T W -2 0 0 Z

V e rra t: M a s tio T  A B L F -2 8 4 X

T ru ie : F o rt in  V  A N L G -2 8 X

V e rra t: G a u th ie r R  H  A M G V -3 7 5 Y

T ru ie : B ro u s se a u  A  B T W -5 9 Z

V e rra t: S h u rG a in  C h a m p io n  B o y  E J D -2 2 0 1 V

T ru ie : S h u r G a in  C h a m p io n  B o y  E J D -3 4 9 W

V e rra t: H i P o c k e ts  A N L R -6 5  (6 7 5 5 )

T ru ie : P ro u lx  J ill A N V J -8 0 5 Y  (8 I4 7 )

V e rra t: G a u d a le  A  N  K Z -5 1 X

T ru ie : F r ig o n  B J B U -2 7 Z

V e rra t: M a s tio T  A B L F -3 X

T ru ie : G a u th ie r R  A M G V -2 2 2 X

V e rra t: S h u rG a in  C h a m p io n  B o y  E J D -2 2 0 1 V

T ru ie : P ro u lx  L a d y  A N V J -3 X

V e rra t: P ro u lx  C a irn h ill A N V .I-4 9 IX

T ru ie : S h u r G a in  M a p le  L e a f E .ID -2 4 IW

V e rra t: G a u th ie r A M G W -7 2 Y

T ru ie : L é g a ré  A E O F -3 8 X

V e rra t: G a u th ie r R  1 1 A M G V -3 7 5 Y

T ru ie : B ro u s se a u  A B T W -6 IZ

V e rra t: G a u th ie r A M G W -7 2 Y

T ru ie : I é g a ré  A E O F -3 9 X

Des représentants du ministère de l'Agriculture et de la Colonisation du Québec se sont 

ré u n is , ré c e m m e n t, à  M o n tré a l, d a n s le  b u t d e  ré g le r le s  d e rn ie rs  d é ta ils  d e  la  v e n te  à  l'e n ­

c a n  d e s b o u v illo n s  e t a g n e a u x . D a n s l'o rd re  h a b itu e l, M M . B e n o it R o y , d ire c te u r d u  S e r­

v ic e d e l'In fo rm a tio n , L o u is -N a z a ire S t-P ie rre , d ire c te u r d u s e rv ic e d e l'In s é m in a tio n  

a r tif ic ie lle  e t d e l'A m é lio ra tio n d e s T ro u p e a u x , G a b r ie l R e n a u d , a d m in is tra te u r d u S a lo n  

in te rn a tio n a l d e  la  M a c h in e  a g r ic o le  e t C o n ra d B e rn ie r, re s p o n s a b le  d e s a n im a u x  d e  fe r­

m e  d a n s  le  c a d re  d u  service précité.

Aménagement d’un vaste réseau
dans Nicolet

QUEBEC - Le ministre de l’Agriculture et de la Colonisation, monsieur Clé­

ment Vincent, a annoncé récemment l’adjudication d’un contrat de $85,628 à 

Bernard Proulx Inc., de Nicolet. pour l’aménagement du cours d’eau Bras de 

Creton et de 21 affluents dans la municipalité de Lemieux et les paroisses de 

St-Joseph-de-Blandford et Ste-Sophie-de-Lévrard dans le comté de Nicolet.

L e c o n tra t p ré vo it d e s tra v a u x d e d é b o is e m e n t, c re u s a g e , re d re s se m e n t e t ré g la g e  

s u r u n  p a rc o u rs  d e  p lu s  d e  2 1 m ille s . L a  ré a lis a tio n  d e  c e  p ro je t, e x é c u té  e n  c o lla b o ra tio n  

a v e c  F A R D A , p e rm e ttra  d 'a m é lio re r l'é g o u tte m e n t  s u r q u e lq u e  2 ,5 0 0  a rp e n ts  c a rré s .

L 'a m é n a g e m e n t d e  c e  v a s te  ré s e a u h y d ro g ra p h iq u e q u i s illo n n e  d e s te rre s  ré s e rv é e s , 

p o u r la  p lu p a rt, à la  g ra n d e  c u ltu re , la is s e  e n tre v o ir u n e p lu s -v a lu e  fo n c iè re  d e  ! o rd re  

d e  $ 6 0 ,0 0 0 . E n  o u tre , l'a u g m e n ta tio n  d u  re n d e m e n t d e s  c u ltu re s  p e rm e t d  a n tic ip e r d e s

b é n é fic e s a d d it io n n e ls d 'e n v iro n  

$ 2 0 .0 0 0  p a r a n n é e .

C e s tra v a u x d 'a s s a in is s e m e n t 

s 'a jo u te n t a u x a u tre s p ro je ts  d é jà  

e n  v o ie  d ’e x é c u tio n  d a n s c e  m ê m e  

c o m té . P rè s d e 2 0 m ille s  d e  c o u rs  

d 'e a u s o n t a in s i a m é n a g é s à u n  

c o û t a p p ro x im a tif d e $ 6 6 ,0 0 0 . Il 

s 'a g it d e s c o u rs d 'e a u X lV è m e  

ra n g d e W e n d o v e r e t s e s s ix  

b ra n c h e s  e t A lfre d  L e m ire  e t d e u x  

d e s e s a ff lu e n ts d a n s la m u n ic i­

p a lité  d e  S t-L é o n a rd ; d e  la  r iv iè re  

G é d é o n F o re s t d a n s S t-C é le s lin ;  

d u  c o u rs  d 'e a u T h ib e a u lt e t tro is  

a ff lu e n ts d a n s le s p a ro is s e s d e  

S t-S a m u e l e t d e S te -E u la lie ; d u  

c o u rs d ’e a u F lo rid o B ru n e a u e t 

tro is ru is s e a u x tr ib u ta ire s s illo n ­

n a n t la  p a ro is s e d e S t-S y lvè re  d e  

N ic o le t e t a u s s i la m u n ic ip a lité  

d u  c a n to n  d e M a d d in g to n  d a n s  le  

c o m té  d ’A rth a b a s k a .

D e p lu s , d e s tra v a u x d 'a s s a i­

n is s e m e n t s o n t u n e v o ie  d e p a ra ­

c h è v e m e n t d a n s 1 5 a u tre s  ré s e a u x  

d e  c o u rs  d 'e a u  s u r u n e  lo n g u e u r d e  

p rè s d e 5 0 m ille s . T o u s c e s c o n ­

tra ts  d ’a m é n a g e m e n t o n t é té  c o n ­

fié s  à  l'e n tre p r is e  p r iv é e .

P a r a ille u rs , le m in is tè re e x é ­

c u te  e n  ré g ie  le s  tra v a u x  d 'a m é lio ­

ra tio n  d e tro is  a u tre s  c o u rs  d ’e a u  

d e m o in d re im p o rta n c e , s u r u n e  

lo n g u e u r d e  p rè s  d e  c in q  m ille s .

R a c e

D a te  d e  

n a is s a n c e

L a n d . 2 /8 /6 9

L a n d . 4 /8 /6 9

Y o rk . 4 /8 /6 9

Y o rk . 4 /8 /6 9

Y o rk . 5 /8 /6 9

Y o rk . 5 /8 /6 9

Y o rk . 5 /8 /6 9

1 la m p . 5 /8 /6 9

L a n d . 6 /8 /6 9

Y o rk . 6 /8 /6 9

Y o rk . 6 /8 /6 9

Y o rk . 6 /8 /6 9

Y o rk . 7 /8 /6 9

Y o rk . 7 /8 /6 9

Y o rk . 8 /8 /6 9

M â le s F e m e lle s

3

4

5  

4

6  

4

i

6

4

3

8

s

5

4

4

5  

4

6  

2  

4  

6  

1

7

3

3
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L e s  t i m b r e s  * * *
p a r  P i a r r a  C O U R T E A U

L e n ou v ea u c o m ité c o n s u lta tif s u r la c ré a tio n d e s tim bre s -p os te  

c a na d ie ns  s e c o m po s e o n le s a it d 'ém in e n t a rtis tes re c ru té s à tra v e rs  

le  p a y s . Il lu i a é té  d o n n é , p o u r la  p rem iè re  fo is , d e  p a rtic ip e r à la  c ré a ­

tio n  d 'un  p ro g ra m m e a n nu e l d e  tim b re s -p os te  e t, b ien  q u e n o u s n 'ay o n s  

p a s e n c o re e u l'o c c as io n d 'e xa m ine r le s fig u rin e s d e 1 97 0 , n ou s o s o n s 

p ré s u m e r q ue  le s 1 7 n o uv e a u x tim bre s  c o m m ém o ra tifs  q u i s 'a jou te ro n t 

à la c o lle c tio n p o s ta le c a na d ie n ne  s e ron t à la h a u teu r d e la s itu a tio n , 

il s e p e u t q ue  c e c o m ité  n 'a it r ie n à v o ir a v e c la  v a leu r fa c ia le  d e c e s  

tim b re s , m a is n o u s tro uv o ns n e ttem e n t rid ic u le  la d éc is io n d ’é m ettre  

u n e s é rie d e q u a tre tim bre s  d e 2 5 c e n ts c h a c un à l'o c c as io n d e l'E x po  

d 'O s a k a . M ê m e s i l'E x po  '6 7 d e M o n tré a l n 'av a it m é rité  q u 'u n  p a u vre  

tim b re  d e 5 c e n ts , il n 'e s t p a s d e n o tre  in te n tio n d e n o u s é lev e r c o n tre  

le  p rinc ip e  d e s é m is s io ns  e n s é rie s , b ie n a u  c o n tra ire . T o u te fo is , e t c 'e s t 

ic i q ue  n o us n e s o m m es p as d ’a c c o rd , le s P os te s c a na d ie nn es  p ré v o ie n t 

q u a tre  v a le u rs d e 2 5 c e n ts  q u i n e p o u rro n t ê tre  u tilis ée s  à p eu p rè s u n i­

q ue m en t q u e p o u r l'é tra ng e r. C e s tim b re s  p ren d ro n t s û re m e n t b e au c o up  

d e v a le u r d an s le s m ilieu x p h ila té lis tes à c a u s e d e le u r ra re té m a is ils  

r is q ue n t a us s i d e to m b er e n tre  les m a ins  d e s p é c u la teu rs . A  n o tre  a v is , 

il s e ra it p ré fé ra b le  d e lim ite r la  s é rie  à  u n e s e u le  v a le u r d e  2 5 c e n ts  p ou r 

c e u x q u i v e u le n t é c rire  a u J a po n , le s tro is  a u tre s tim bre s  é ta n t v e n d u s  

a u p rix  c o u ra n t d e 6 c e n ts . L e s re v e n us s u p p lé m e n ta ire s q ue  v e u t ré a ­

lis e r M . K ie ra ns a v ec  s o n  m in is tè re  d e s p o s tes  s e ron t p eu t-ê tre  m o ind res  

m a is la  p h ila té lie  y g ag ne ra it c a r. n o us le  ré pé ton s , le  p ro je t d ’é m is s io n  

d e q u a tre  tim b res  d e 2 5 c e n ts  r is q ue  d e to m b e r e n tre  le s m a ins  d e s p é ­

c u la te u rs  a v e rtis  e t p eu s c ru p u le u x q u i a c hè te ron t d 'é n o rm e s q u a n tités  

d e c e s tim b re s . P a rtan t, c e la p o u rra re m p lir d an s u ne  c e rta in e m e s u re  

le s c o ffre s d u M in is tè re , m a is e ns u ite  o n p ro fite ra  d e la  s itua tio n  p ou r 

ré a lis e r d e g ro s p ro fits a lo rs q ue le  c o lle c tio n ne u r m o y e n n 'au ra p e u t- 

ê tre  p a s la  c h a nc e  d ’o b te n ir u n  s e u l d e  c e s tim b res , c a r c e ux -c i n e p ou r­

ro n t ê tre u tilis é s p o u r le c o u rr ie r o rd in a ire . C e rta in es a d m in is tra tio n s  

p o s ta le s  o n t a c qu is  la  tr is te  ré p u ta tio n  d ’é m e ttre  d e s tim b res  d an s  l'u n i­

q u e b u t d e  ré a lis e r d e s p ro fits  a ux  d ép en s  d es  p h ila té lis tes  q u i c o lle c tion ­

n e n t les  n o u v e a u té s à l'é ta t n e u f. L e  C a na d a  n 'av a it p a s ju s q u 'à  c e  jo u r 

c e tte  ré p u ta tio n  e t il e s t à  e s p é re r q ue  le  n o u v e l e s p rit c a p ita lis te  q u i s 'a f­

firm e d e p lu s e n p lu s a v e c M . K ie ran s n e v ie nd ra  p a s a s s o m b rir le  ta ­

b lea u .

O u tre  le s n o uv e a ux c o m m ém o ra tifs  d e 1 97 0 , u n tim b re d e la s é rie  

c o u ra n te  d e la  re ine  fe ra  s o n a pp a ritio n  le  7  ja nv ie r p roc h a in , p o u r re m ­

p la c e r le  6 c o ran g e . L e m o tif s e ra le  m ê m e , m a is la  c o u le u r d e v ie n d ra  

n o ire  p o u r p e rm e ttre  u n e  o b lité ra tio n  m é c an iqu e  p lus  fa c ile . C e pe nd an t, 

n o u> n o us p e rm e tto n s d e v o u s in c ite r à to u jo u rs u tilis e r d e p ré fé re nc e  

d es tim b res c o m m é m o ra tifs p o u r l'a ffran c h is s e m e n t d e v o tre c o u rr ie r, 

a u lieu  d e s tim bre s  c o u ra n ts  o u c o m m u n é m e n t d és ig né s tim b re s d e la  

" re in e ". C e la c o ns titu e u ne p ro m o tio n p ou r la p h ila té lie c a na d ie nn e  

e t il n 'e n  c o û te p as p lus  c h e r p u is q u 'o n p e u t g é n é ra lem e n t s e p roc u re r 

to us  le s n o u v e a u x tim b re s  c o m m ém o ra tifs  à s o n b u re a u d e p os te  lo c a l, 

p ou rv u q u 'o n le fa s s e d a n s le s d ix  jo u rs  q u i s u iv e n t la  d a te  d 'ém is s io n . 

A p rès  q u o i, o n  re tire  c e s  tim b re s  p o u r le s re tou rne r a u S e rv ic e  d e  la  P h i­

la té lie  à O tta w a o ù o n p e u t é ga le m en t s e le s p ro c u re r ju s q u 'à é p u is e­

m e n t d e s ré s e rv e s . P e rm e tto n s-n o u s d e ra pp e le r ic i le s a d res s e s p o u r 

o b ten ir d e s tim b re s -po s te , d e s b loc s  a v ec n u m é ro s d e p lan c he , d e s p lis  

p rem ie r jo u r. e tc . Il s u ffit d 'é c rire  à “S e rv ic e  d e  la  P h ila té lie , M in is tè re  

d e s P o s te s . C o n fé dé ra tion  H e ig h ts , O tta w a  ^ (O n ta rio )." O n p o u rra  à  

c e t e n d ro it v o u s fo u rn ir to u s le s re n s e ig ne m e n ts n éc e ss a ire s  p o u r l'o u ­

v e rtu re d 'u n c o m p te -p ro v is io n , le qu e l p e rm e t d e re c e v o ir a u to m a ti­

q ue m en t to u te s le s n o uv e lles é m is s io n s à s o n d om ic ile . D a n s le  c a s d e s  

p lis p re m ie r jo u r, l'a d re s s e n 'e s t p a s la  m ê m e ; il fa u t é c rire  a u “M a ître  

d e P o s te . O tta w a 2 (O n ta rio ) e n fa is a n t m e n tio n  d an s le b a s “S e rv ice  

d e s P lis P re m ie r J o u r". Il e s t à c o n s e ille r d e  s ’a d re s s e r d 'ab o rd  a u S e r­

v ic e d e la P h ila té lie  p o u r o b te n ir to us le s re n s e ig n em e n ts n éc e ss a ire s .  

C e n 'e s t p a s tro p c o m p liq ué , m a is il fa u t b ien  s u iv re  to u te s le s p ro c é ­

d u re s p o u r n e p a s a v o ir d e p ro b lè m e . A  n o te r e n fin  q u ’il n ’e s t p a s n é ­

c e s s a ire d ’a ffra nc h ir v o s e n v e lo p pe s e n é c riv an t a u S e rv ice d e la P h ila ­

té lie  o u a u M a ître  d e P o s te . A  l'in s ta r d es d iffé re n ts s e rv ic e s o ffic ie ls  

e t m in is tè re d u G o uv e rne m en t fé dé ra l, il s u ffit d ’é c rire d an s le c o in  

s u p é rie u r d ro it le  m o l "F R A N C O ".

V o ic i m a in te na n t la  lis te  d e s é m is s io n s  c o m m é m o ra tiv e s  c a n a d ie n ne s d e  

1 9 70 : 2 7  ja nv ie r - 6 c L e C e n te na ire  d e l'e n tré e  d u M a n ito b a  a u s e in  d e  

la C o n fé d é ra tio n ; 6 c - L e C e n te n a ire d e la fo n d a tio n d e s T e rr ito ire s  

d u N o rd -O u es t: 1 8 fé v rie r - 6 c . - L a p a rtic ipa tio n  d u C a n ad a a u p ro ­

g ra m m e in te rn a tio na l d e b io lo g ie ; 1 8 m a rs - 2 5 c E x p o - 7 0 (4  tim b re s ); 

1 5 a v ril - 6 c - H e n ry K e ls e y ; 1 3 m a i 1 0c e t 1 5c - L e v in g t-c inq u iè m e  

a nn iv e rs a ires  d e s N a tio ns U n ie s ; 1 9 ju in  - 6 c - L o u is R ie l; - 1 4 ju ille t 

- 6 c - S ir A le x an d e r M a c k en z ie ; 1 2 a oû t - 6 c - L e c in qu an ten a ire  d u  

G ro u p e d es S e p t; 1 8 s e p te m bre - 6 c . - S ir O liv e r M o w a t; 7 o c tob re - 

T im b re s  d e N o ë l. (2 ); 4  n ov e m b re  6 c . - S ir D o n a ld  A le xa n d e r S m ith .

P o o ls d e  la it e t m is e  e n m a rc h é

L 'O n ta rio M ilk M a rke ting  

H o a rd ré a lis e p a r le tru c he m en t 

d e s d e u x p oo ls  d e  la it a c tu e lle m e n t 

e n o pé ra tio n u ne m is e e n m a rc h é  

o rd o n n é e q u i p ré s e n te p lus ieu rs  

a v a n ta ge s .

L es d ir ig e an ts d e l’O .M .M .B . 

o n t e x p liqu é , a u c o u rs  d 'un e  s é a n ­

c e d 'in fo rm a tio n à l'in te n tion  d e s  

re p ré s en tan ts d e s p rod uc te u rs  

q u éb é c o is , q u 'e n tre  a u tre s m o y e n s 

v is a n t à p a rfa ire c e tte m is e e n  

m a rc hé , il y a la  g e s tio n  d u tran s ­

p o rt à p a rtir d e l'O ffic e  e t le  c o n ­

tin ge n tem e n t d e s liv ra is o ns  d es u - 

s in es e n p a rtic u lie r. C u s e tra du it 

é ga lem e n t p a r u ne p ay e a u p ro ­

d uc te u r p ar l’in te rm é d ia ire d e  

l’O ffic e , s u r u ne b as e m e ns u e lle . 

E n fin , il y a u ra la fix a tio n é v e n ­

tu e lle d 'un n ive au d e p rix b a s é  

s u r s ix  c la s s e s d e  la it d iffé re n te s .

M M . A lb e rt A lla in , P ré s ide n t 

g é n é ra l d e l’U .C .C ., R e na u d  

B lo n d in . P ré s id e n t d e la F é dé ra ­

tio n  d e s P ro d uc te u rs  d e L a it n a tu ­

re  d u Q u éb ec , A d rie n D u b o is , re ­

p ré s en ta n t d e la F é dé ra tio n d e s  

P ro du c teu rs d e L a it in du s tr ie l d u  

Q u éb e c , M a u ric e M e rc ie r, D ire c ­

te u r d u  S e rv ic e  d e  la  M is e  e n M a r­

c h é à l’U .C .C . e t G a b rie l S a ab , 

re s p o n s a b le d u S e rv ic e d ’F .e o no - 

m ie  ru ra le  à  l'U .C .C . p a rtic ipa ie n t 

à  c e lte  ré u n io n .
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C la s s ific a tio n  d e s a rb re s d e N o ë l 

e t v e n te  d e s p o rc s p a r té lé s c rip te u r

L ’o rg an is a tio n d e la m is e e n  

m a rc hé  d e la p u lp e d e m ê m e q u e  

l’é tu d e d e s a m e nd e m en ts à  a p po r­

te r à l’A c te  d e s P ro du its  n a tu re ls , 

te ls s o n t le s p rin c ipa ux  s u je ts m is  

à l'é tu de  lo rs d e la  ré c e n te  a s s e m ­

b lé e a n n ue lle d e la F é dé ra tio n  

a g ric o le a c ad ien ne , te n u e à P e tit- 

R o c he r. a u N o uv e au -B ru ns w ic k .

L e s e c ré ta ire -g é ra n t d e l’A s s o ­

c ia tio n d e s P ro d uc te u rs d 'a rb re s  

d e N o ë l d u G lou c e s te r, le R .P . 

C i.-A . G a u trc a u , a fa it d e s ré v é ­

la tio ns  é to nn a n te s s u r c e tte  in du s ­

tr ie . P ou r la ré g io n d u N o rd -E s t, 

c h a q u e a u to m ne , p lus d 'u n d e m i- 

m illio n d ’a rb re s s o n t e x pé d iés  

a u x E ta ts -U n is . Il n 'y a q u ’u n e  

in fim e  p o rtio n  d e  c e tte  p ro du c tion  

q u i e s t c la s s ifié e e t p o rte l’é ti­

q ue tte  d ’a p p ro b a tio n  d u g ou v e rn e ­

m e n t. C e m a rc hé e n v ra c tire  

m a lhe u reu s e m en t à s a fin . O n  

v e rra  e n e ffe t, d a n s u n  trè s p ro c he  

a v e n ir u n e m ba rgo s 'a ba ttre s u r 

les a rb re s d e . N o ë l n o n c la ss é s . 

O n n e s a it e n c o re  q ua nd  c e tte  m e ­

s u re m e na ç an te  s e ra a pp liqu ée . Il 

fa u t q ue le s p rod u c te u rs  p re n n en t 

c o n s c ie n c e d e c e tte é v en tua lité  

e t s 'o rg an is e n t p ou r y fa ire fa c e . 

I l le u r fa u t fa ire v ite . L a c la s s i­

f ic a tion n 'e s t p as u n m a l n é c e s­

s a ire . e lle  p eu t m ê m e d e v en ir u n  

b ie n fa it p ou r to u t le  m o nd e . C 'e s t 

d an s la  c la s s ific a tio n q u 'e s t l'a ve ­

n ir . L e s a rb res é tiq u e té s ra p p o r­

te n t a u m o in s tro is fo is p lu s q u e

c e u x q u i n e le s o n t p as , m ê m e 

s ’il y  a u n e  d iffé ren c e  d a n s la  q u a ­

lité , a  e x p liq ué  le  P è re  G a u tre au .

M . A rm an d L a v o ie , a g ro n om e  

à T rac a d ie a e x p liq ué a u x c u lti­

v a teu rs le  fo n c tio nn e m e n t d u s y s ­

tè m e  d e m is e  e n m a rc h é d es p o rc s  

p a r té lé sc rip te u r. U n a p pa re il d e  

c e g e n re a é té in s ta llé  à la S a la i­

s o n C ia uv in (G lou c e s te r B ra nd ). 

D ’a p rè s le s p re m ie rs ré s u lta ts , il 

y  a u ne  n e tte  a m é lio ra tio n  d u p rix  

d e la liv re  d e p o rc , p o u r le s p ro ­

d u c te u rs . C e la c o m p en s e p o u r le  

c o û t d e lo c a tion  d u s y s tèm e . P a r 

c e m o de d e v e n te , le s p o rc s s o n t 

m is  à  l'e n c an  a u n iv e au  p ro v in c ia l. 

L es g ro s a c h e te u rs d e p o rc s s e  

d is pu ten t le s lo ts d e p o rc s , d an s  

l’a no ny m a t e t a v ec la  c ra in te  q u e  

s 'ils a tte nd en t q u e le s p rix b a is ­

s e n t tro p , ils ris q ue n t d e n e p a s 

a v o ir d e p o rc s d u to u t. L e p rix  

c o m m e n c e à u n n iv e a u p lu s é le v é  

q u e le p rix d u m a rc hé . S i u n lo t 

e n c an té n e re n c on tre p as d ’a c he ­

te u r, il a tte in t u n m in im um  s u r 

le p rix , p u is d is p a ra it d e s té lé s ­

c r ip teu rs , p o u r c é de r la p lac e à  

u n n ou v ea u lo t. C e lu i q u i n e s ’e s t 

p a s v e n du re v ien d ra à u ne a u tre  

v e n te . T o u s le s p o rc s v e nd us a u x  

a ba tto irs  c o n c e rn é s d o iv e n t p as s e r 

p a r le  s y s tèm e  d e té léc o m m un ic a ­

tion s .

L a lign e d e c o n du ite e s t d iff i­

c ile à p ré v o ir p ou r la F é dé ra tio n  

a g ric o le a c a d ie n ne . L e s d iffic u l­

té s fina nc iè res  s o n t to u jo u rs  n o m ­

b reu s e s , le s c u ltiv a te u rs n e p e u­

v e n t q u e s u p po rte r trè s p eu le u r 

a s s o c ia tio n p ro fe s s io nn e lle . A  c e  

s ta de , o n n e p eu t p a rle r q u e d e  

s u rv iv a nc e , c o n c lu t u n c o m m un i­

q u é  d e  la  F é d é ra tio n .

A s s u r a n c e s  U . C . C . e s t h e u r e u s e  

d e  v o u s  p r é s e n t e r  M o n s i e u r  L é o  

C o t é  q u i s ’e s t p a r t i c u l i é r e m e n t  

s i g n a lé  p a r  l a  q u a l i t é  d e  s e s  s e r ­

v i c e s  e n  a n a ly s e  d e  s u c c e s s i o n . 

S e s  b u r e a u x  s o n t  s i t u é s  à ; 3 2 1 .  

b o u l . S a c r é - C o e u r , S t - F é l ic i e n .  

C t é  R o b e r v a l ,  Q u é .

V o t r e  f e m m e  

s e r a - t - e l l e  f o r c é e  

d ’e m p r u n t e r  

l e  l e n d e m a i n  d e  v o t r e  

e n t e r r e m e n t ?

Monsieur,

L 'a r t i c l e  7 9 - B  d e  l a  l o i d e  l ' i m p ô t s u r l e  r e v e n u , ç a  v o u s  d i t  

q u e l q u e  c h o s e ?

C o n n a is s e z - v o u s  l e  m o n t a n t réel d e  v o t r e  s u c c e s s i o n  o u . . .  à  

p e u  p r è s ?

L a  d o u b l e  t a x a t io n  e n  m a t i è r e  s u c c e s s o r a l e , ç a  v o u s  i n q u i è t e  

p a r f o i s ?

I m a g i n e z  q u e  d e m a i n , p a r u n  m a l h e u r e u x  h a s a r d , v o u s  d é c é -  

d i e z . . .  l e  m é c a n i s m e  d e s  i m p ô t s  v a  d é m a r r e r .

M a i s  v o u s  n e  s e r e z  p l u s  l à  p o u r  l 'a r r ê t e r !

P r e n e z  u n e  t o u t e  p e t i t e  m i n u t e  d e  v o t r e  t e m p s  e t ,  r e m p l i s s e z  l e  

c o u p o n  c i - d e s s o u s . N o t r e  a g e n t  i r a  v o u s  v o i r . I l v o u s  d i r a  c o m ­

m e n t f a i r e  p o u r  q u e  v o s  h é r i t i e r s  n e  s o i e n t p a s  f o r c é s  d ’ e m ­

p r u n t e r  i n u t i l e m e n t .

-  --- ----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

A S S U R A N C E S  U .C .C .  I

C O M P A G N IE  M U T U E L L E  I

1 2 5 9 , R U E  B E R R I, M O N T R E A L  1 3 2  s

d e m a n d e r  à  v o t r e  a g e n t d e  p r e n d r e  r e n d e z - v o u s  !

I  a v e c  m o i , a u  s u j e t  d e  v o t r e  s e r v i c e  d ’a n a l y s e  d e  s u c c e s s i o n . '

I  I

|  N o m _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  |

| A d r e s s e _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ j

V i l le - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - T é l é p h o n e _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

I  I
i-------— — —---------------------------------------------------     i

/ l \

^ 7
V e u i l l e z



• s; ■

A la signatu re de l'en ten te conclue en tre A ssu­

rances U .C .C . e t la firm e C .I.S . N ous reconnais­

sons dans l'o rd re hab ituel, assis, M M . L ionel S o- 

re l. P résiden t A ss. U .C .C ., G eorge V iereck , Pré ­

siden t C .I.S . L td . A lbert A lla in , Présiden t de 

l'U .C .C . et 1er V ice-p résiden t A ss. U .C .C .. 

B reen M elv in . Secré ta ire C .I.S . L td . D ebou ts, de  

gauche à dro ite : M M . C arm in G raveline , D irec­

teu r général A ss. U .C .C ., L .-A . L alonde , A dm i­

n istra teu r C .I.S . L td , P au l C outure , 1er V ice- 

p résiden t de l'U .C .C . et A dm in istra teu r A ss. 

U .C .C ., M artin L égère , A dm in istra teu r C .I.S . 

L td , G ilbert Filion . 2e V ice-présiden t A ss. 

U .C .C . et L loyd M atheson . G éran t général 

C .I.S . L td .

R etour d ’A ssuronces U .C .C . ou  

com m erce de l’assu rance généra le
On se souvient, particulièrement dans les milieux agricoles, 

qu’Assurances U.C.C. avait abandonné en 1964 ses opérations 

d’assurance générale pour se limiter aux opérations d'assurance- 
vie. Ses affaires ont été fructueuses depuis mais régulièrement, 
à l’occasion des assemblées régionales et des assemblées généra­
les, la question de l'assurance générale revenait à la surface et 
faisait l’objet de discussion.

A l'assemblée générale annuelle du mois de février 1969, les 

délégués (représentants des assurés) de toutes les régions de la 

province ont adopté une résolution demandant au conseil d’ad­
ministration de se pencher sérieusement sur cette question et de 

faire rapport à une prochaine assemblée générale.

A la suite de cette résolution, la direction, le comité exécutif 

et le conseil d'administration ont étudié la question sous tous scs 

aspects pour finalement adopter une solution qui a été soumise 

et ratifié à l’unanimité à une assemblée générale spéciale de la 

Compagnie qui a été tenue le 14 novembre 1969.

A ssurances U .C .C . s'associe  

avec C o-O perative Insurance 

S erv ices L td (C .I.S .) e t. en vertu  

d 'une en ten te , elle dev ien t le gé­

rant exclusif de C o-op l ire &  

C asualty C om pany , filia le à part 

en tière de C .I.S .. pour les opéra­

tions d 'assu rance générale au 

Q uébec. 1.'en ten te concernée ne 

se rapporte qu ’aux opérations 

d ’assu rance générale et n 'affec te 

en rien les opéra tions d’A ssu- 

rances U .C .C . en assurance-v ie

L e résu lta t de la cam pagne- 

écla ir de recru tem en t m enée par 

la fédéra tion de Jo lic tlc se révèle 

très encouragean t. 1 ,27? m em bres 

recru tés en 17 jou rs, so it 62%  des 

effec tifs de l'an dern ier e t 50%  de 

l'ob jectif de l'année p résen te. O n a 

réussi en deux sem aines un travail 

qu i prend norm alem en t presque 
une année en tière . D e l’av is des 

rep résen tan ts de la C onfédéra tion , 

M M . A lbert A lla in , présiden t 

général et Jean-M arc K irouac, 

secréta ire-généra l adjo int qui 

participaien t à la soirée-re tou r, 

tenue à Jo lie tte, le 1 1 décem bre 

dern ier, cette réalisa tion est p lus 

qu ’encouragean te et augure très 

favorab lem en t pour le recru te­

m en t qu i va se con tinuer, tou t au  

long  des sem aines à ven ir.

L a so irée-retou r a déno té un 

en thousiasm e beaucoup plus 

g rand qu 'on aurait pu prévo ir, 

é tan t donné l'augm enta tion de la 

con tribu tio n et les difficu ltés 

actuelles de l'ag ricu ltu re . 80 'î des

si ce n ’est qu 'e lle va les lav ilite r 

g randem en t.

C o-O perative Insurance S er­

v ices L td (C .I.S .) est une en trep ri­

se de gestion ayan t le con trô le  

en tier su r une coopéra tive d 'assu ­

rance générale  e t su r une m utuelle  

d 'assu rance-v ie, so il C o-O p F ire 

& C asualty C om pany et C o-O p 

L ife Insu rance C om pany . A ctuel­

lem en t. C .I.S . fait des affa ires 

dans tou tes les prov inces cana­

d iennes excep té le Q uébec e t l’O n-

liu reaux  de d irec tion  des synd icats  

du territo ire partic ipaien t aux 

d iscussions, sous la présidence de 

M . N apo léon B rien . M . C uthbert 

B rousseau directeu r rég ional, 

pour la F édération de Jo liette  

an im ait les débats. 8 paro isses on t 

a tte in t le m êm e nom bre de m em ­

bres que l'an passé et 2 paro isses 

on t m êm e dépassé leu r ob jectif.

Il va sans d ire que les problè­

m es de l’heure en agricu ltu re on t 

é té abordés: la reconnaissance 

synd icale , les prob lèm es la itie rs, 

e tc . D evan t l'am pleur des tâches 

qu i attenden t l'U n ion , les m em ­

bres de Jo lie tte son t décidés à 

vaincre, “ ils son t m ûrs pour F ac­

tion d irecte” . L a présence de l’E - 

vèque de Jo lie tte , M gr R ené A u- 

det a grandem ent encouragé les 

m em bres, ses paro les de confiance 

leu r on t redonné un regain de v i­

gueur. L a cam pagne se con tinue, 

rien n 'est term iné . L es d irigean ts 

son t confian ts, ou va dépasser 

dans Jo liette les elleclils de l'an  

dern ier.

ta rio . A la su ite de l’en ten te  

conclue avec A ssurances U .C .C . 

e lle dev iendra donc une véritable  

en trep rise nationale faisan t af­

faire dans tou tes les provinces du  

pays, sauf en O ntario pour l'as­

su rance généra le. S on actif est de 

l'o rdre de $25 .000 .000 et les pri­

m es souscrites pour 1969 s’é tab li­

ron t à env iron  S 2J,000 .000 . C .I.S . 

est le p lus im portan t assu reu r en  

assu rance au tom obile de l’A lberta 

e t des prov inces m aritim es. O n a 

tou t lieu de cro ire que par su ite  

de son en ten te avec A ssurances 

U .C .C ., C .I.S . dev iendra un im ­

portan t assureu r en assurance 

généra le au Q uébec.

L ’en ten te conclue en tre A ssu­

rances U .C .C . et C .I.S . est carac­
térisée par deux principes fonda­

m en taux se rapportan t d 'une part 

aux rela tions en tre les parties 

e t d 'au tre part aux opérations 

d 'assu rance généra le proprem en t 

d ites. D ans le p rem ier cas. A ssu­

rances U .C .C . et l'U .C .C . seron t 
rep résen tés au conseil d 'adm in is­

tra tion de C .I.S . par deux adm i­

n istra teu rs de leu r cho ix et pren ­

d ron t ainsi une part active à l'ad ­

m in istration généra le de C .I.S . 

D ans l'au tre cas. A ssurances 

U .C .C . aura tou te l'au to rité et 

les responsab ilités nécessaires 

pour s’occuper de l’adm in istration  

généra le des affa ires d 'assu rance 

générale transigées au Q uébec 

pour le com pte de C o-O p F ire  

and  C asualty  C om pany .

C ette association avec C .I.S . 

perm ettra à A ssurances U .C .C . 

de se bâtir une force de ven te 

im portan te devan t d ’abord servir 

ses in térê ts en assu rance-v ie et 

pouvant offrir à sa clien tèle un  

serv ice d 'assu rance généra le m o­

derne, com plet et efficace . D e 

p lus, le fait de partic iper su r le 

p lan national à une répartition  des 

risques en assurance généra le est 

d 'une grande im portance pour la 

sécu rité  de ses assu rés.

L ’en ten te conclue en tre A ssu­

rances U .C .C . et C .I.S a été si­

gn ée au siège socia l de l'U .C .C . 

le 10 décem bre 1969 . L es opéra­

tions d ’assu rance ' généra le de­

vra ien t norm alem en t débuter 

au cours des prem iers m ois de 
1970 .

L a d irection et les adm in istra­

teu rs cro ien t sincèrem en t qu ’A s- 

su ranccs U .C .C . vien t de fran­

ch ir un pas im portan t et qu ’avec 

la co llabora tion de tous, à tous 
les n iveaux , elle connaîtra dans 

un aven ir rapproché de nouveaux  

succès.

Campagne de recrutement de Joliette

Le travail d'une année en 17 jours

OEUFS: fléchissement à Montréal

L e ton du m arché des oeufs a é té variab le la sem aine dern ière  su ivan t 

les d ifferen tes rég ions du pays. T ou tefo is, il fau t se rendre com pte 

qu ’il y a eu fléch issem en t des prix au producteu r pour les m eilleu res 

ca tégories à M ontréal et dans la p resque to ta lité  de l’est du C anada-de 

'/: à 4 cen ts la douzaine dans l'ensem ble . D u co té de l'O uest, les prix  

son t dem eurés généra lem en t sou tenus ou  se son t m êm e afferm is parfo is. 

D ans l’E st, excep tion pour les A  petits qu i on t gagné de I à 2c . C o te peu  

changée des B  e t des C .

P rix des A gros en cartons, lo rs de la ferm etu re , du gros au déta il: 

68 .3é à M ontréal, en baisse d ’env iron le . e t 67 .8c à T oron to , so it à peu  

p rès au  n iveau de la sem aine p récéden te .

P rix au producteu r des oeufs non classés à M ontréal: A  ex tra gros, 

58-59c; A gros, 56-57c; baisses de le dans chaque cas; A m oyens, 

53 -55c, so il I-2c de m oins que duran t la sem aine précéden te : A petits , 

le de p lus à 39-40c: les B et les C  on t con tinue de se vendre 19-24 et 

15 -18c.

Il y a eu fléch issem en t de p rix dans les deux prov inces cen tra les b ien  

qu 'en O ntario cette tendance a it é té a tténuée dans une certa ine m esure  

par quelques expéd itions aux E tats-U nis. M êm e que, dans les rég ions 

données, les arrivages de A  g ros su ffisaien t à peine aux beso ins.

P rov in ces a tlan tiques: baisses de p rix  des A  g ros e t A  m oyens à la p lu ­

part des m archés de la rég ion atlan tique , sauf à T erre-N euve où ils 

son t dem eurés stab les. D em andes actives e t approv isionnem en ts vou lus 

pour les beso ins.

VOLAILLE: peu de changement

P rix sou tenus au producteu r des prem ières catégories de v iandes de  

vo la ille  la sem aine dern ière .

U ne seule excep tion app licab le à la vo la ille v ivan te: à T oron to , 

hausse de '/: c  la liv re des pou les b ien  en chair.

D ans la m êm e veine , d isons que les économ istes p révo ien t une aug­

m en tation de 10 m illions de liv res de la consom m ation de la v iande 

de vo la ille au C anada en 1970 . E n 1969 . chaque C anad ien -) com pris 

les bébés—  a m angé tro is liv res de vo la ille de p lus qu 'en 1968 , p rincipa­

lem en t à cause de la cherté des v iandes rouges com m e le boeuf, le porc  

e t l'agneau . O n ne p révo it pas une hausse de consom m ation  à une caden ­

ce aussi rap ide du ran t l’année qu i v ien t, m ais nous con tinuerons de m an­

ger p lus de v iandes av ico les, ne sera it-ce que par su ite de l’acro issem en t 

de no tre popu la tion . Il se peu t aussi que nous dépassions le n iveau-som ­

m et de 32 '/: liv res par personne de 1969 . A ugm enta tion souhaitab le 

pu isque nous com m encerons l'année avec une abondance de pou le ts à 

g riller.

PORCS: prix fermes dans l'Est

A près cinq sem aines de hausses consécu tives, les p rix du porc m an i­

festaien t une certa ine irrégu larité la sem aine dern ière  su ivan t les rég ions.
P rix  de base des porcs correspondan t à l'ind ice  m oyen ( 100): T oron to , 

d ’un m in im um  plus bas à un m axim um plus élevé à S 37 .90-S 40 .85 ; 

M ontréal, ferm es à S 37 .50-S 38 .25 : W inn ipeg , 80c les 100 liv res de 

m oins en ferm etu re à S 37 .30-S 39 : peu de changem ent su r les m archés  

de l'A lberta , b ien qu 'ils a ien t é té  soum is à des fluctuations quo tid iennes, 

com m e C algary , S 36 .85 ; E dm onton , S 36 .55-S39 .50 ; L ethbridge, S 36 .80- 

S 38 .65 ; S askatoon , baisse de la  co te in férieu re à S 36 .35-S 37 .50 .

V olum e des arrivages duran t la sem aine qu i a p ris fin le 6 décem bre: 

148 ,187 , so it env iron  6 ,200 tè tes de m oins que duran t la sem aine co rres­

pondan te de l'an passé . L e M anitoba a é té la seu le p rov ince à accro ître  

ses expéd itions de 3 à 4 ,000 porcs, tou tes les au tres p rov inces accusan t 

de réductions.

P roportion  des porcs adm issib les à la p rim e de S 3 à la qualité : 12 .8%  

dans l'ensem ble du  C anada; 20 .8%  dans les p rov inces a tlan tiques; 13 .4%  

au Q uébec; 11 .8%  en O ntario : 11 .1%  au M anitoba; 14 .3%  en S askatche­

w an ; 12 .6%  en  A lberta, e t 16 .3%  en C o lom bie.

VEAUX: sommet à Montréal

O ffre restre in te et dem ande active des veaux d ’un bou t à l'au tre de 

la sem aine dern ière . A  T oron to , les B ons e t D e cho ix  se vendaien t p lus 

cher à S 35-S 45 . quelques excep tions  à S 54 ; hausse égalem en t à M ontréal 
où la co te supérieu re norm ale a a tte in t un som m et cette année: S 42-S 47 ; 

W inn ipeg , prix inchangés à S 38-S 4S ; E dm onton , de sou tenus à supé­

rieu rs de 50c les 100  liv res à S 37-S 39 .

AGNEAUX: hausses de S2 à S4

V ive dem ande en faveur des bons agneaux duran t tou te la sem aine  

dern ière . A T oron to , les B ons se vendaien t S 2 de p lus les 100 liv res à 

S 35-S38 , quelques rares ven tes de légers à S 44 ; W inn ipeg a vu sa co te 

m on ter de S 2-S 4 à S 29-S 33 : E dm onton m an ifestait peu de changem ent 

à  S 27 .25-S 28 .

BOVINS: des gains dispersés

R éduction m odérée des arrivages la sem aine dern iere . A ctiv ité m odé­

rée , l'a tten tion  sc portan t su rtou t su r les su je ts de hau te qualité ; les bou­

v illons lou rds é taien t su je ts à des p ressions, ceux de 1 ,200 liv res et p lus 

s 'écou lan t à des rabais allan t jusqu ’à S 1 .50 les 100 liv res. L es au tres 

baisses de p rix  se confinaien t aux  su je ts m éd iocres.

T ableau d 'ensem ble des p rix : bouv illons e t gén isses de po ids vou lu : de 

sou tenus à 50c de p lus les 100 liv res; vaches, de sou tenus à in férieu rs de 

50c par su ite d ’une dem ande p lu tô t m odérée-à M ontréal, les bonnes 

on t con tinué  de se  vendre à $21-522 .50 .

B ovins de long et court engraissem en t: offre lim itée face à une de­

m ande active de tou tes les c lasses et catégories; p rix a llan t de sou tenus 

à supérieu rs de S L E xporta tions aux E tats-U nis duran t la sem aine: 

1 ,822 ; ju squ ’ic i cette  année: 50 ,604 tè tes.

MAIN-D’OEUVRE: agricole en baisse

L a régression saisonn ière de la m ain -d ’oeuvre au travail en octobre  

e t novem bre est attribuab le avan t tou t à une baisse m arquée dans le 

sec teu r agrico le (57 ,000). L e nom bre de personnes elïeclées aux tra­

vaux ag rico les a baissé de 32 ,000  par rapport à l’an passé .
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Préparons notre joie
Kn principe, tout le monde détruit s'amuser à une réception, le maître 

et la maîtresse de maison aussi bien que les invités. Pour qu'une réunion 

d'amis ou de parents soit réussie, il faut la projeter dans ses moindres 

détails et faire preuve d'un peu d'imagination.

Le choix des invités est de toute importance. Il est préférable de réu­

nir des personnes ayant les mêmes goûts. Il n’est pas nécessaire que ces 

personnes se connaissent, mais il faut éviter de rassembler des gens 

avant une personnalité opposée.

Le menu et le service doivent être préparés selon les moyens à votre 

disposition et la maîtresse de maison se doit de passer le plus de temps 

possible avec ses invités.

A l’exception des grandes réceptions, la plupart des invitations sont 

faites par téléphone ou de vive voix. Les réunions impromptues sont aus­

si très agréables et tout à fait de mise de nos jours.

Une seule condition s'impose. Donner toujours à vos invités la liber­

té de refuser votre invitation sans mauvaise grâce. Si vous commencez 

par leur demander s'ils sont libres tel ou tel jour, vous risquez de les em- 

barasser. Dites-leur d’abord que vous organisez une réunion d'amis, 

avant de faire l'invitation.

Comment régaler ses invités
L 'u n e  d e s  fa ç o n s  le s  p lu s  s im ­

p le s  d e  re c e v o ir d e s a m is  o u  d e s  

re la t io n s d 'a ffa ire s , c 'e s t d e le s  

ré u n ir e n fin d 'a p rè s -m id i. L a  

n o u r r itu re  s e ra  lé g è re , a b o n d a n te  

e t p ré p a ré e  d 'a v a n c e . L e s  b o is s o n s  

s e ro n t c h o is ie s s e lo n le s g o û ts  

d e s in v ité s . C e la n 'e s t p a s to u ­

jo u rs p o s s ib le d a n s n o s c a m ­

p a g n e s . d e  re c e v o ir à  c e s  h e u re s -  

là . L e s  b o n n e s  s o iré e s  h a b itu e lle s  

fo n t to u t a u s s i b ie n  l 'a ffa ire .

S e rv ir d e s s a u c e s - t re m p e tte , 

d e s h o rs -d 'o e u v re , d e s c a n a p é s , 

d e p e t its  s a n d w ic h s , d e s a m u s e -  

b o u e h e . d e s p o m m e s c h ip s , d e s  

p re tz e ls , e tc C e g e n re  d e c o lla ­

t io n  p e u t a u s s i s e rv ir p o u r d e s  

o c c a s io n s  s p é c ia le s  te l q u e  le  ré ­

v e illo n  d e  N o ë l o u  d u  N o u v e l \n . 

a lo rs  q u e l'o n  n e s e r t à m a n g e r  

q u 'à  u n e  h e u re  a s s e z  a v a n c é e  d e  

la  n u it. D u ra n t le s fe s t iv ité s d e  

N o ë l o u  d u  J o u r d e  l 'a n , s e rv  ir  d e s  

p e t its s a n d w ic h s , d e s b o u c h é e s  

g a rn ie s  d e  p o u le t o u  d e  fru its  d e

m e r. d e s  p e t ite s  s a u c is s e s  ro u lé e s  

d a n s d e la  p â te . A v o ir to u jo u rs  

p rê t à  s e rv ir u n p u n c h  a u  c id re , 

u n e g g -n o g g  o u u n p u n c h  é p ic é  

c h a u d , q u i c o n tr ib u e ra  à  d o n n e r 

u n  a ir d e  tê te  à  la  m o in d re  ré c e p ­

t io n N e  p a s  o u b lie r c e u x  q u i n e  

p e u v e n t p re n d re  d 'a lc o o l.

S i d e s a m is v ie n n e n t p a s s e r  

la  s o iré e  c h e z -v o u s , s e rv  ir  d e s  s a u ­

c e s - t re m p e tte  d e s p o m m e s  c h ip s ,  

d e s n o ix , e n fin , s e rv  ir u n  s o u p e r  

lé g e r , e n  f in  d e  s o iré e . D e s  a s p ic s ,  

d e s s a n d w ic h s , d e s to m a te s fa r ­

c ie s o u  d ’a t t ra y a n te s  s a la d e s s e ­

ro n t to u jo u rs  b ie n  a c c u e il l is .

Q u e l q u e  s o it le  g e n re d e ré ­

c e p t io n . é ta b lir le  m e n u  e t p ré ­

p a re r u n e lis te d e s in g ré d ie n ts  

n é c e s s a ire s . V o ir q u e lle s re c e t­

te s  p e u v e n t s e  p ré p a re r à  l 'a v a n c e . 

R é s e rv e r le s  re c e tte s  p lu s  c o m p li­

q u é e s  p o u r le  jo u r o ù  v o u s re c e ­

v re z u n p e t it c e rc le  d 'a m is trè s  

in t im e s .

g i? j.

tfÿU.'vk

Réceptions d’enfants et d’adolescents
En général, les fêtes d’enfants se donnent à l’occasion d’un anni­

versaire ou d’une fête quelconque. II est indispensable que la mai­

son ait vraiment un air de fête, car les tout-petits ne sont pas 

tellement intéressés par le choix de nourriture qui leur sera pré­

sentée. Si l’enfant est très jeune, il est bon que le nombre d’invités 

ne dépasse pas son âge. Un enfant de cinq ans pourra avoir cinq 

invités, par exemple.

SvgqEstiWpJWr-

réceptions

]® ê e © v a a ©

S i v o u s fa ite s  p re u v e  d 'u n  p e u  

d 'im a g in a t io n , v o s  in v ité s  s e  s o u ­

v ie n d ro n t lo n g te m p s  d e  v o tre  ré ­

c e p t io n . I l e x is te  n o m b re  d e  fa ç o n s  

d e re c e v o ir a v e c o r ig in a lité . L a  

d é c o ra t io n  e s t d e  p re m iè re  im p o r ­

ta n c e  - d e s  a r ra n g e m e n ts  d e  f le u rs  

o u  d e  fe u il le s , o u  d e s  d é c o ra tio n s  

d e  N o ë l d u ra n t le s F ê te s  d o n n e ­

ro n t à  v o tre  in té r ie u r u n  a ir trè s  

a c c u e il la n t . L a n o u r r itu re  a u s s i 

p e u t ê tre  s e rv  ie  d e  fa ç o n  d é c o ra ­

t iv e . S e rv ir le s s a u c e s - t re m p e tte  

d a n s  u n  fro m a g e  d e  H o lla n d e  o u  

u n  c h o u  c re u s é  e n  fo rm e  d e  b o l.  

G a rn ir  u n  c h o u  ro u g e  o u  d e s  d e m i-  

p a m p le m o u s s e s d 'o liv e s , d 'o i­

g n o n s  e t d e  c o rn ic h o n s  p ré s e n té s  

p iq u é s  d e  c u re -d e n ts  e t d e  to u te s  

le s  c o u le u rs . D é c o re z  le s  c a n a p é s  

d 'u n e  ro n d e lle  d ’o liv e , d 'u n  f i le t  

d 'a n c h o is ro u lé , d 'u n e b ra n c h e  

d e  p e rs il, d 'u n  o e u f d u r h a c h é , 

d e  p im e n t o u  d 'u n  p e u  d e  c a v  ia r .

D is p o s e r le s  c h a is e s  e t le s  fa u ­

te u ils  p a r p e t its  g ro u p e s  p o u r fa ­

c i li te r  la  c o n v e rs a t io n . U n e  m u s i­

q u e  d o u c e  e n  c o m b le ra  le s  s ile n ­

c e s . U t ilis e r d e p e t ite s la m p e s , 

d e s  b o u g ie s  o u  u n  fe u  d e  c h e m in é e  

d e  p ré fé re n c e  à u n  é c la ira g e  d i­

re c t v e n a n t d u  p la fo n d . D is p o s e r  

a u x  e n d ro its  s tra té g iq u e s , d e s  c e n ­

d r ie rs . d e s c ig a re t te s , d e s s o u s - 

v e r re s  e t d e  p e tite s  s e rv ie t te s . L a is ­

s e r le s  in v ité s  p a s s e r le s p la ts  d e  

h o rs -d ’o e u v re .

O n  a lte rn e ra  d e s  je u x  tra n q u ille s  e t d e s  je u x  b ru y ­

a n ts  e t o n  v e il le ra  à  c e  q u e  le  c a lm e  s o it ré ta b li a v a n t 

d e  s e rv ir  la  c o lla t io n .

L e s  e n fa n ts  a im e n t le  g â te a u a v e c  d e la  c rè m e  

g la c é e . S e rv ir d e p e t its  s a n d w ic h s  trè s s im p le s - 

a u x o e u fs , a u  b e u r re  d 'a ra c h id e s , à  la  e o n f itu re  o u  

a u  fro m a g e  à  la  c rè m e . L e  g â te a u  d o it ê tre  à  la  fo is  

a p p é t is s a n t e t a m u s a n t. S i v o u s  n 'a v e z  p a s  d 'a p t itu ­

d e s  s p é c ia le s  p o u r d é c o re r u n  g â te a u , le  g a rn ir d 'u n  

g la ç a g e  d e  to n  p a s te l e t in s c r ire  “ B o n n e F ê te " e n  

b r is u re s  d e  c h o c o la t . D o n n e r d e s  p a il le s  a u x  e n fa n ts  

p o u r le u rs  b o is s o n s d o u c e s e t d is p o s e r d e p e t ite s  

c a r te s  p o r ta n t le u r p ré n o m  a u to u r d e  la  ta b le . L a  

fê te  d o it s e  te rm in e r p e n d a n t q u e  le s  e n fa n ts  s ’a m u ­

s e n t e n c o re . S e s o u v e n ir q u 'i l e s t im p o r ta n t p o u r  

c h a c u n  d 'e u x  d e  ra p p o r te r s o n  p e tit q u e lq u e  c h o s e  

à  la  m a is o n .

L e s  a d o le s c e n ts  a d o re n t d o n n e r d e s  ré c e p t io n s  e t 

to u te s  le s  o c c a s io n s  le u r s o n t b o n n e s ! T o u te fo is , d o n ­

n e r à  c e s  ré u n io n s  u n  c a ra c tè re  p a r t ic u lie r ,  e t in v ite r  

le s  je u n e s  a m is  p o u r u n e  o c c a s io n  s p é c ia le . P a r  e x e m ­

p le , le s  ré u n ir p o u r re g a rd e r à  la  té lé v is io n  u n  é v é n e ­

m e n t s p o r t if  d 'im p o rta n c e . D é c o re r la  m a is o n  a v e c  

d e s  b a llo n s , d e s  b a n d e ro le s  d e  p a p ie r  c rê p é , d e s  p h o ­

to s . F n  g é n é ra l, le s  je u n e s  n e  s e  fa t ig u e n t p a s  d e  d a n ­

s e r , m a is  il e s t b o n  d e  p ro je te r d 'a u tre s  d iv e r t is s e ­

m e n ts . O rg a n is e r d e s  je u x  - u n e  c h a s s e  a u  t ré s o r , p a r  

e x e m p le -e e  q u i a m u s e  to u jo u rs  b e a u c o u p  le s  je u n e s .

S u r to u t , il fa u t s a t is fa ire  le s  a p p é t its  d e  to u s  e e s  

je u n e s  a f fa m é s ! S e rv ir d e s  p o m m e s  c h ip s  e t d ’a u tre s  

p e t ite s  c h o s e s  à  g r ig n o te r  d u ra n t le s  d iv e r t is s e m e n ts ,  

m a is  n e  p a s  m a n q u e r d e  s e rv ir  u n e  c o lla t io n  s u b s ta n ­

t ie l le  à la  f in  d e  la  s o iré e . V o s  a m is  a im e ro n t le s  

p ré p a re r e u x -m ê m e s  s i v o u s m e tte z  to u s le s  in g ré ­

d ie n ts  n é c e s s a ire s  à  le u r  d is p o s it io n .

L
Histoire de Jemmes

L’Avant-Noël

L

La période avant Noël n'est plut tellement celle de l'A vent. 
A vent où l'on se privait de bonbons, de gomme ou de chocolat 
pour offrir un plus gros bouquet de sacrifices, au pied de la Crè­

che. Je ne sais pas si on parle encore de ces choses aux petits des 

écoles, sinon, c'est dommage. Il y avait une joie profonde cachée 

dans ces privations. Noël, c'était vraiment le renouveau. Aussi 
bien dans les coeurs que dans les estomacs.

La période chrétienne de l'Avent est remplacée, dans les gran­
des villes du moins, par cette hystérie folichonne de la course aux 

cadeaux, aux décorations, au tape-à-l'oeil. Les pressions de la 

publicité se font intolérables, c'est une agression constante. 
"Le Minuit. Chrétiens" et "les Anges de nos campagnes" se pro­
mènent sur les ondes depuis un gros mois, entourés des rennes 

aux ne: rouges et de tous les bonshommes Noël, petit ou grand 

format. C'est un vent de folie. A tel point que le 26 décembre 

on se sent presque soulagé. S'il fallait que par une décision sur­
prise, l'Eglise abolisse la fête de Noël, j'ai bien peur que ce ne 

soit les gros commerces qui soient le plus atterrés.

Si vous croyez encore à la vertu magique des cadeaux, allez 

donc faire un tour au comptoir des remboursements et échanges 

des grands magasins au lendemain de Noël, vous y verrez des fi­
les d’attente dignes des plus beaux jours de l'Expo. Cette orgie 

d’agitation, de cadeaux, de fébrilité, à qui cela fait-il plaisir? 

Aux calants évidemment et peut-être à ceux qui ont su le rester. 
Pour les autres, ils se lonl embrigader dans la corvée des colis, 
caries, cadeaux, bonbons, arbres, lumières, anges de sucre et de 

pâte. Je m'en voudrais d'éteindre la joie des acharnés de Noël. 
Aussi je cède au mouvement, en vous offrant ces pages de con­
seils et suggestions qui se veulent pratiques.

(larde: quand même votre sérénité et votre sourire. Le plus 

gros cadeau ou la plus magnifique réception ne peut faire oublier 

une mine triste, un porte-feuille plat ou un foie engorgé, lion sens 

ne peut mentir. Moi non plus. Mais bon sang, que ce n’est pas 

facile parfois.
Rosaline Ledoux

Pour Noël, devenez magiciennes
N o ë l e s t c e n s é  a v o ir u n e  s a v e u r e x q u is e , s e n t ir  m e rv e il le u s e m e n t b o n , 

ê tre  ra v is s a n t a  s o ir . M a is  b e a u c o u p  d ’e n tre  n o u s  q u i n o u s  d é b ro u il lo n s  

à  la  c u is in e  s o m m e s  re b u té e s  q u a n d  il s 'a g it d e  d é c o ra t io n s .

•  C 'e s t d o m m a g e . C a r c e r ta in e s  tâ c h e s  s o n t n é c e s s a ire s : e m b a lla g e  d e  

c a d e a u x , d é p lo ie m e n t d e  c a r te s  d e  N o ë l, d é c o ra t io n s  d e  ta b le . C h a c u n e  

d 'e lle s  d o n n e  l 'o c c a s io n  d e  c ré e r ,  e t le s  id é e s  s u iv a n te s  s t im u le ro n t v o tre  

im a g in a t io n :

•  L e s  p o m m e s  fo n t d e  b e a u x  c h a n d e lie rs  d e  lë te .

•L a is s e z  v o s  je u n e s  M ic h e la n g e  fa ire  u n e  m u ra le  d e  N o ë l s u r u n e  fe u il­

le  d e  p a p ie r  g é a n te  d a n s  le  h a ll d ’e n tré e .

•  A c c ro c h e z , d e  g ra n d s  p a n ie rs  s u r le s  m u rs  p o u r y  m e tt re  d e  la  v e rd u re ,  

d e s  o rn e m e n ts , d e s  f ru its  v ra is  o u  fa u x , d e s  c ô n e s  d e  p in .

•  F o u r  u n e  fê te  d ’e n fa n ts , fa ite s  d e s  b is c u its  t ro u é s  e t s u s p e n d e z - le s  a v e c  

d e s  ru b a n s  a u -d e s s u s  d e  la  ta b le  d u  g o û te r .

•  P e n s e z a d u p o p c o rn  e t d e s c a n n c b e rg e s e n f i lé s  p o u r l'a rb re , d e s  

c h a în e s  d e  p a p ie r , d e s  c a n n e s  e n  s u c re , d e s  b a lle s  d e  p o p c o rn  d a n s  d u  

p a p ie r  c e llo p h a n e  ro u g e , d e s  b o n s h o m m e s  e n  p a in  d 'é p ic e , d e s  d ia b lo ­

t in s .

•  D e s s in e z  le s  in it ia le s  d u  d e s t in a ta ire  s u r la  s u r fa c e  d 'u n  c o lis  a v e c  d e  

la  c o lle  ( ru b b e r  c e rn e n t)  e t s a u p o u d re z  d e s  p a il le t te s  s c in t i l la n te s .

•  C o n s e rv e z  e t d é c o re z  to u te s  le s  p e tite s  b o ite s : p o u r d e s  c a d e a u x , p o u r  

s u s p e n d re  à  l ’a rb re , p o u r  e m p ile r  a u  m il ie u  d e  la  ta b le .

•  L e s  tu b e s  d e  c a r to n  d e s  ro u le a u x  d ’a lu m in iu m  p e u v e n t fa ire  le  c o rp s  

d  a n g e s , d e  s o ld a ts , d e  ro is . O rn e z  a v e c  d u  p a p ie r , d e s  ru b a n s , d e s  t im ­

b re s  d e  N o ë l. S c rv e z -v o u s -e n  a u s s i p o u r  e m b a lle r  d e  p e t its  c a d e a u x .

•  L e s  b o u le s  d  a rb re s  d e  N o ë l p e u v e n t fa ire  d e s  tê te s  s ty lis é e s . S i v o u s  

te n e z  a u  ré a lis m e , a jo u te z -y  u n e  b a rb e  d e  c o to n , d e s  v e u x  fa its  d 'é to i­

le s .

•  U n e  c h a n d e lle  d e  c in q  p ie d s  e s t u n e  tê te  e n  s o i. P o u v e z -v o u s  e n  t ro u ­

v e r  u n e ?

•  C o n s e rv e z  le s  s a c s  e n  p a p ie r à  fe rm e tu re  p o u r le s  c a d e a u x . C o lle z -y  

u n  v is a g e  p o u r le s  e n fa n ts .

•  U n  jo u e t m u s ic a l - ta m b o u r , t ro m p e tte , v io lo n  - p e u t ê tre  le  c e n tre  

d ’u n e  d é c o ra t io n  p o u r  la  p o r te .

•  E c la b o u s s e z  d e  s o le il v o s  m iro irs  à  l 'a id e  d e  n a p p e ro n s  d e  d e n te lle  e n  

p a p ie r  d o ré . V a p o r is e z , d ’o r d e s  n a p p e ro n s  ro n d s  e n  p a il le  e t o rn e z -c n  

v o s  m u rs .

•  F a ite s  u n  p o in t d ’a t t ra c t io n  d e s  b o n n e s  c h o s e s  d e s t in é e s  à  la  v is ite .  

Y  a - t - il r ie n  d e  p lu s  a p p é t is s a n t q u 'u n  a m a s  d e  l iq u e u rs  e t d e  b o n b o n s ?

•  E n v e lo p p e z  le s  c a d e a u x  d ’e n fa n ts  d a n s  d e s  b a n d e s  il lu s tré e s  e n  c o u ­

le u r  e t n o u e z  a v e c  d e s  b r in s  d e  la in e .

MM
X. ’lO T B V

m/fé

TOfellJ
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Mon nez dans votre cuisine

Q u i c h e  L o r r a i n e  
B o u l e t t e s  a u  V i n  R o u g e  

R i z  a u x  L é g u m e s

B r o c o l i  a u  B e u r r e  e t  a u x  a m a n d e s  
D i p l o m a t e  

C a f é  f o r t

C  e  m e n u  p l a i r a  s u r t o u t  p a r  s a  n o u v e a u t é  e t  s a  d i v e r s i t é .  S i  v o u s  
n ’ e n  s e r v e / , q u ' u n e  p e t i t e  p o i n t e  s u r  u n e  f e u i l l e  d e  l a i t u e  à  l ’ e n ­

t r é e  l u  Q U I C H E  L O R R A I N E  s a u r a  m e t t r e  l e s  c o n v i v e s  e n  a p ­

p é t i t  e t  l e u r  c o m m u n i q u e r  l a  j o v i a l i t é  d e s  g e n s  c o n v i é s  à  u n e  b o n ­

n e  t a b l e .

L e s  b o u l e t t e s  A L  V I N  R O U G E  f e r o n t o u b l i e r  l a  d i n d e  e t  
l a  t o u r t i è r e .  L a  s a u c e  o n c t u e u s e  d e  c e  b o n  p l a t  m i j o t é  v o u s  v a u ­

d r a  b i e n  d e s  c o m p l i m e n t s .

L e  R I Z  A U X  L E G U M E S  e s t  c o n n u  e t  a p p r é c i é  d e  b i e n  d e s  
g o u r m e t s . C e l u i - c i  a  u n  p ’ t i t  q u e l q u e - c h o s e  d e  p a r t i c u l i e r . . .  l e  
c h o i x  d e s  l é g u m e s  e s t  j u d i c i e u x  e t l e s  o l i v e s  f a r c i e s  a j o u t e n t  
v r a i m e n t  u n e  s a v e u r  u n i q u e .

L e  B R O C O L I  A L  B E L R R E  e t  A L X  A M A N D E S  e s t  u n  d é ­

l i c e . u n  c o m p l é m e n t q u i s ' i m p o s a i t p o u r  a t t e i n d r e  l ’ é q u i l i b r e  
r e c h e r c h é  d a n s  l ’ é l a b o r a t i o n  d u  m e n u .

E n f i n ,  l e  D I P L O M A T E , c ’ e s t  l e  m o t  d e  l a  f i n :  l e  d e s s e r t  l é g e r ,  
d o u x ,  c r é m e u x , à  s a v e u r  d e  g â t e a u , d e  f r u i t s  e t  d e  s h e r r y .  C  ’ e s t  
u n  g â t e a u  b i e n  g a r n i ,  u n  v r a i  g â t e a u  d u  T e m p s  d e s  1  ê t e s .

Oubliez les 

menus tradi­
tionnels à base 
de dinde, de 
tourtière et de 

pommes de ter­
re en purée et 

optez pour un 
RENOUVEAU 

dans l'élabora­

tion de vos 

menus du 

temps des 
Fêtes.

Q u i c h e  L o r r a i n e

A u  d é b u t , e x e r c e z - v o u s  a v e c  
u n e  f i c e l l e  e t  u n  c r o c h e t  n o  9 .

O n  t i e n t  l e  c r o c h e t  d a n s  l a  m a i n  
d r o i t e , e n t r e  l e  p o u c e  e l I i n d e x , 
c o m m e  u n  c r a y o n  . D a n s  l a  m a i n  
g a u c h e , o n  l i e n t l e  t r a v a i l e n t r e  
i e  p o u c e  e t  l e  m a j e u r . L e  f i l  p a s s e  
s u r  l ’ i n d e x  e i  l e  m a j e u r , p u i s  s o u s  
l ’ a n n u l a i r e  e t e n f i n  s u r  l ’ a u r i c u ­

l a i r e . d e  l a y o n  à  o b t e n i r  u n e  f a i ­

b l e  t e n s i o n .

L a  b a s e  d u  t r i c o t a u  c r o c h e t  
e s t u n e  b o u c l e . C e l l e - c i s e  l a i t  
c o m m e  l a  p r e m i è r e  m a i l l e  d ’ u n  
t r i c o t a u x  a i g u i l l e s  ( u n  n o e u d  
c o u l a n t ) . N e  p a s  t r o p  s e r r e r ; l e  
c r o c h e t d o i t g l i s s e r  l i b r e m e n t à  
l ’ i n t é r i e u r . P a s s e / l e c r o c h e t  
d a n s  l a  b o u c l e , a c c r o c h e /  l e  l i l  
e t  r a m e n e / - l e  à  t r a v e r s  l a  b o u c l e . 
S e r r e /  l e  n o e u d  u n  t o u t  p e t i t  p e u .

1  ;  c .  à  t h é  d e  s e l

1  :  t a s s e  d ’ h u i l e  d e  m a i s

2  c .  a  t a b l e  d ’ e a u  f r o i d e

M ê l e r  l a  f a r i n e  e t  l e  s e l d a n s  
u n  b o l à  m é l a n g e r . A j o u t e r  l ’ b u i -  
l e  e n  r e m u a n t a v e c  u n e  f o u r c h e t ­

t e  V e r s e r  t o u t e  l a  q u a n t i t é  d ’ e a u  
s u r  c e t t e  p â l e  e t  b i e n  i n c o r p o r e r .  
T r a v a i l l e r  l a  p â t e  a v e c  l e s  m a i n s

\ l  A I L L E S  E N  L ’ A I R  o u  
C H A I N E T T E  E T  B R I D E  
S I M P L E  o u  D O U B L E  
( R O C H E T

L a  m a i l l e  e n  l ’ a i r  e t l a  b r i d e  
s i m p l e  s o n t , e n  l a i t , l e s d e u x  
p o i n t s  d e  b a s e  d u  t r i c o t a u  c r o ­

c h e t . l u  m o d i f i a n t c e s  d e r n i e r s , 
o n  o b t i e n d r a d ' a u t r e s p o i n t s  

p l u s  f a n t a i s i s t e s .

L a  m a i l l e  e n  l ’ a i r  
o u  c h a m e l l e

U n e  b o u c l e  r e s t e  s u r  l e  c r o ­

c h e t . I ) l a i t e s  u n  j e t é , c ’ e s t - à -  
d i r e  p a s s e /  à  n o u v e a u  l e  c r o c h e t  
s o u s  l e  f i l e t p a r - d e s s u s  ( l e  b i e n  
s a i s i r ) 2 ) T i r e / s u r  u n e  a u t r e  
b o u c l e  à  t r a v e r s  l a  m a i l l e  p r é c é ­

d e n t e . O n  m o n t e  u n e  c h a î n e t t e  
e n  r é p é t a n t  c e s  m a i l l e s  e n  l ' a i r  
j u s q u ’ à  l ' o b t e n t i o n  d u  n o m b r e  d e  
m a i l l e s  d é s i r é e s . L a  d e r n i è r e  r e s ­

t e  t o u j o u r s  s u r  l e  c r o c h e t .

p o u r  f o r m e r  u n e  b o u l e  f e r m e .  
A p l a t i r  l é g è r e m e n t  e t  a b a i s s e r  e n  
u n  c e r c l e  d e  1 2 ” . e n t r e  2  l e u i l l e s  
d e  p a p i e r  c i r é . R e t i r e r  l e  p a p i e r  
d u  d e s s u s ,  a j u s t e r  l a  p â l e  d a n s  u n e  
a s s i e t t e  d e  9 " . t a i l l e r  e t  g a u f r e r  
l e  b o r d  a v e c  l e s  d o i g t s . P i q u e r  
l ’ a b a i s s e  i c i e t l à  a v e c  l e s  d e n t s  
d ' u n e  f o u r c h e t t e .

' 4  l i v r e  d e  b a c o n  t r a n c h é  e t  
c o u p é  e n  m o r c e a u x  d e  I "

T i t a s s e  d e  f r o m a g e  s u i s s e ,  e n  d é s  
2  t a s s e s  d e  l a i t  c h a u d  

T  o e u f s ,  b a t t u s  
' 4  c .  à  t h é  d e  s e l  

1 / 8  c .  à  t h é  d e  p o i v r e  
I  c .  à  t h é  d ’ o i g n o n  o u  
d e  c i b o u l e t t e  h a c h é e

f r i r e  l e b a c o n  j u s q u ’ à  c e  
q u ' i l s o i t c u i t s a n s ê t r e  s e c :  
é g o u t t e r  s u r  d u  p a p i e r  a b s o r b a n t . 
P a r s e m e r  l e  b a c o n  c l l e  I r o m a g e  
a u  f o n d  d e  l ’ a b a i s s e . M é l a n g e r  
l e  r e s t e  d e s  i n g r é d ie n t s  e t  v e r s e r  
s u r  l e  f r o m a g e  c l l e  b a c o n . C ü i -

l . a  b r i d e  s i m p l e  
o u  d o u b l e  c r o c h e t

S u r  u n e  c h a i n e t t c . f a i t e s  d e u x  
m a i l l e s  e n  l ' a i r  p o u r  t o u r n e r . 1 )  
L a i t e s  u n  j e t é : b i e n  s a i s i r  l e  l i l  
2 )  P i q u e z  l e  c r o c h e t  d a n s  l a  d e r ­

n i è r e  m a i l l e  d e  c h a i n e t t c  3 ) U n  
j e t é  4 )  T i r e z ,  u n e  b o u c l e  à  t r a v e r s  
l a  m a i l l e  5 )  u n  j e t é  6 )  C o u l e z  2  
b o u c l e s , c ' e s t - à - d i r e  r a m e n e z  l e  
c r o c h e t  à  t r a v e r s  l e s  2  b o u c l e s .  
7 )  u n  j e t é  S )  C o u l e / ,  l e s  2  d e r n i è ­

r e s  b o u c l e s . V o i l à .  O n  r e c o m m e n ­

c e  p o u r  l a  m a i l l e  s u i v a n t e  e t  a i n s i  
d e  s u i t e .  A u  d é b u t  d u  r a n g  s u i v a n t  
f a i t e s  2  m a i l l e s  e n  l ’ a i r  a v a n t  d e ­

p r o c é d e r  à  l a  b r i d e  s i m p l e .  C e l l e s -  
c i t i e n n e n t l i e u  d e  l a  p r e m i è r e -  
b r i d e  s i m p l e . O n  p i q u e  d o n c  l e  
c r o c h e t  d a n s  l a  d e u x i è m e  m a i l l e .

P o u r  f i n i r , o n  c o u p e  l e  f i l à  
e n v i r o n  6  p o u c e s  d u  t r a v a i l . O n  
l i r e  c e  d e r n i e r  e n t i è r e m e n t à  
t r a v e r s  l a  d e r n i è r e  m a i l l e .

A  n o t r e  p r o c h a i n  j e u  d e  c r o ­

c h e t . n o u s  m i s e r o n s  s u r  l e s  t e r m e s  
t e n s i o n , m a t é r i a u x  s o u m i s  a u  c r o ­

c h e t , g r o s s e u r  d u  c r o c h e t . N o t r e  
a v e n t u r e : u n e  a p p l i c a t i o n  p r a t i ­

q u e  d e s  p o i n t s  d e  b a s e . N o u s  s e ­

r o n s  h e u r e u s e s  d e  c o n n a î t r e . v o s  
o p i n i o n s e t s u g g e s t i o n s e n  c e  
q u i  c o n c e r n e  c e l t e  n o u v e l l e  c h r o ­

n i q u e :  n o u s  l a  v o u l o n s  b i e n  v ô t r e .

.-I ngèle

r e  a u  f o u r  à  3 7 5  d e g r é s  P . 3 5  à  4 5  
m i n u t e s  o u  j u s q u ' à  c e  q u e  l a  l a m e  
d ' u n  c o u t e a u  i n s é r é e  d a n s  l a  g a r ­

n i t u r e - e n  r e s s o r t e  p r o p r e . 4  à  6  
p o r t i o n s .

B o u le t t e s  
a u  v i n  r o u g e

1  f i  l i v r e  d e  b o e u f  h a c h é

1  p a q u e t  d e  m é l a n g e  à  e n r o b e r

o u  b i s c u i t s  s o d a  é c r a s é s

2  o i g n o n s  m o y e n s ,  r â p é s

u n e  p i n c é e  d e  t h v  m  
1  o e u f  b a t t u

f j  t a s s e  d e  c r è m e  l é g è r e  

1  :  c .  à  t h é  d e  s e l  
2  e .  à  t a b l e  d ' h u i l e  

3  e .  à  t a b l e  d e  f é c u l e  d e  m a ï s  
I  b o i t e  i I I I  o n c e s  i

d e  c h a m p i g n o n s  e n t i e r s  
I  1 ;  t a s s e  d ’ e a u  

2  c u b e s  d e  b o u i l l o n  d e  b o e u f

2  t a s s e s  d e v i n  r o u g e  ( f a c u l t a t i f )

f i  e .  à  t h é  d e  s e l  
1 / 8  c .  à  t h é  d e  p o i v r e

M é l a n g e r  l e s  7  p r e m i e r s  i n g r é ­

d i e n t s  e t f a ç o n n e r  e n  b o u l e t t e s  
d e  I ” . D o r e r  l e s  b o u l e t t e s  d a n s  
l ' h u i l e  e t  l e s  m e t t r e  d a n s  u n e  c o ­

c o t t e  d e  2 ' . -  p i n t e s . D i s s o u d r e  l a  
f é c u l e  d e  m a ï s  d a n s  u n  p e u  d ' e a u  
f r o i d e  e t a j o u t e r  g r a d u e l l e m e n t  
I l a s s e  d ' e a u  c l ! :  l a s s e  d e  j u s  
d e s  c h a m p i g n o n s . P o r t e r  à  é b u l ­

l i t i o n  e n  b r a s s a n t s a n s a r r ê t .  
L a i s s e r  b o u i l l i r  I m i n u t e ;  a j o u ­

t e r  l e s  c u b e s  d e  b o u i l l o n  e t  b r a s s e r  
j u s q u ' à  c e  q u ' i l s  s o i e n t d i s s o u s .  
A j o u t e r  l e  v i n  e t  l e s  a s s a i s o n n e ­

m e n t s . V e r s e r  s u r  l e s  b o u l e t t e s ,  
c o u v r i r ,  c u i r e  a u  f o u r  à  3 5 0  d e g r é s  

f  . I h e u r e .

* %

> 4  t a s s e  d ' h u i l e  
'h t a s s e  d ' o i g n o n  h a c h é  

1  t a s s e  d e  c h a m p i g n o n s  t r a n c h é s  
1  t a s s e  d e  p o i s  v e r t s  

• 4  t a s s e  d ’ o l i v e s  f a r c i e s ,  h a c h é e s  
4  t a s s e s  d e  r i z  c u i t  

s e l  e t  p o i v r e

f a i r e r a m o l l i r l e s o i g n o n s  
d a n s  l ’ h u i l e . A j o u t e r  l e s  c h a m ­

p i g n o n s , l a i s s e r  c u i r e  q u e l q u e s  
m i n u t e s . I n c o r p o r e r l e s p o i s ,  

l e s  o l i v e s  e t l e  r i / , r é c h a u f f e r  
e t  a s s a i s o n n e r  a u  g o û t .

B r o c o l i  a u  b e u r r e  
e t  a u x  a m a n d e s

2  l i v r e s  d e  b r o c o l i  f r a i s  
V i t a s s e  d e  b e u r r e

f i  t a s s e  d ’ a m a n d e s  g r i l l é e s  
t r a n c h é e s  m i n c e s  

3  c .  à  t a b l e  d e  j u s  d e  c i t r o n

C o u p e r  l e s  t i g e s  d u  b r o c o l i s u r  
l a  l o n g u e u r  s i e l l e s o n t p l u s  
d ' f i "  d e  d i a m è t r e , f a i r e  c u i r e  
d a n s  l ' e a u  b o u i l l a n t e  s a l é e ,  s u r  f e u  
m o d é r é ,  p e n d a n t  1 0  à  1 5  m i n u t e s .  
D é p o s e r  d a n s  u n  p l a t  d e  s e r v i c e  
c h a u d  e t c o u v r i r  d e  b e u r r e  d ' a ­

m a n d e s .

B e u r r e  d ' a m a n d e s :  I a i r e  f o n d r e  
l e  b e u r r e , a j o u t e r  l e s  a m a n d e s  
g r i l l é e s  e t  l e  j u s  d e  c i t r o n . V e r s e r  
s u r  l e  l é g u m e .

N o t a : \ u  g o û t , r e m p l a c e r  l e  b r o ­

c o l i  p a r  d e s  c a r o t t e s ,  d u  c h o u -  
f l e u r  o u  d e s  c h o u x  d e  B r u x e l l e s .

4  c .  à  t a b l e  d e  f é c u l e  d e  m a ï s  
2  c .  à  t a b l e  d e  s u c r e  

2  t a s s e s  d e  l a i t  
2  c .  à  t h é  d e  v a n i l l e  

I  g â t e a u  r o u l é  
2  t a s s e s  d e  s a l a d e  d e  f r u i t s ,  
é g o u t t é e  ( o r a n g e s ,  p è c h e s ,  

a n a n a s . . . )

'4 t a s s e  d e  j u s  d e s  f r u i t s  
'4 t a s s e  d e  s h e r r y  

I  t a s s e  d e  c r è m e  3 5 r i 
c o l o r a n t  v é g é t a l  r o u g e  

c e r i s e s  c o n f i t e s  
n o i x

M é l a n g e r  l a  f é c u l e  d e  m a ï s  
e t l e  s u c r e  d a n s  l a  p a r t i e  s u p é ­

r i e u r d ' u n  b a i n - m a r i e A j o u t e r  
g r a d u e l l e m e n t  l e  l a i t ,  e n  r e m u a n t , 
l  u i r e  c u i r e  a u - d e s s u s  d e  l ’ e a u  
b o u i l l a n t e ,  e n  r e m u a n t  s a n s  a r r ê t ,  
j u s q u ' à  é p a i s s i s s e m e n t . C o u v r i r ,  
c o n t i n u e r  l a  c u i s s o n  1 0  m i n u t e s  
d e p l u s , b r a s s e r  o c c a s i o n n e l l e ­

m e n t . R e t i r e r  d u  f e u . a j o u t e r  l a  
v a n i l l e  l a i s s e r t i é d i r . D i s p o s e r  
l e  g â t e a u  c o u p é e n  t r a n c h e s  
d e  f : "  a u  f o n d  d ' u n  b o l à  I m i l s .  
M o u i l l e r  d e  j u s  d e  f r u i t s  e t d e  
s h e r r v . V e r s e r  l e s  I r u i t s  s u r  l e  
g â t e a u  e t r e c o u v r i r  d e  l a  s a u c e -  
c r è m e . f o u e t t e r  l a  c r è m e  3 5 r < . 
a j o u t e r  a u  g o û t  2  à  3  g o u t t e s  d e ­

c o l o r a n t  v é g é t a l .  D é p o s e r  l a  c r è m e  
f o u e t t é e  s u r  l e  d e s s e r t e t g a r n i r  
d e  c e r i s e s  e t  d e  n o i x .

4  à  b  p o r t i o n s .

iy «O vvfv» !

P â t e  1 - 2 - 3 :  
l  f i  t a s s e  d e  f a r i n e  
t o u t - u s a g e  t a m i s é e

Tricotons, c'est l'heure...t

J e n  d « *  c r o c h e t

’ " e s t  l a  n o u v e l l e  f a ç o n  d e  s ' h a b i l l e r ,  d e  d é c o r e r , d e  b a d i n e r  m ê m e . . .  I  n e  

m i n i è r e  j e u n e ,  s i m p l e  e t  p r a t i q u e , q u i  v a  a  t o u s  l e s  â g e s ,  a  t o u s  l e s  s t y ­

e s :  c ' e s t  u n  j e u  d e  c r o c h e t .

N o u s  a m o r ç o n s  a u j o u r d ' h u i u n e  e t u d e  d u  t r i c o t a u  c r o c h e t , d e p u i s  
e s  p o i n t s  d e  h a s e  j u s q u ' à  l a  f a n t a i s i e . . . D é b u t a n t e s , m a m a n s  e t  j e u n e s  
f i l l e s ,  v i v e z  à  l ’ h e u r e  d e  l a  m o d e  a v e c  l e  c r o c h e t ,  ( " e s t  u n  a p p r e n t i s s a g e  
f a c i l e  e t  l e s  r é s u l t a t s  s o n t  é t o n n a n t s . L e s  p o i n t s  d e  b a s e  s o n t  t r è s  s i m ­

p l e s . E t , a v e c  q u e l q u e s  m o d è l e s  p o u r  g u i d e r  v o s  p r e m i e r s  e s s a i s , v o u s  
r é a l i s e r e z ,  t o u t  e n  v o u s  a m u s a n t , d e  m e r v e i l l e u x  o u v r a g e s .  A o u s  l a i s s e ­

r e z  e n s u i t e  à  v o t r e  i m a g i n a t i o n  l e  p l a i s i r  d e  c r é e r  d ' i n t é r e s s a n t e s  a v e n ­

t u r e s  e n  t r i c o t  a u  c r o c h e t .



L e  c o u rr ie r  d e

C O N D IT IO N S  O U  C O U R R IE R : S t p ié iM tr —  é g * . tu t . i l tu tt io A  —  l*Ctr* c o u r t* , p ré -

c i» * . W M * . éêtm^Ê * *» * n ti* é »  —  p a a  p tu *  é» S  p a g e *  —  R a a u d o n v m a  c o u r t * t  o r ig in a l  —  P * *  

R *  * * n r * c o  r f 'é c h a n g a  —  S i o n  r é c r i t ,  m a n t io o o a r  p a a u S o n y m *  a t d a « *  ém p a N k a r to w  d a  la  r é -  

p a n * *  p r é c é d a n t* . r a p p * i* r . I *  p r e é ià m *  p r é c é d a n t  —  R é p o m *  p a ra o n n a M *  d a n *  c a *  g r o w *  a t  

u r g a m . d *w a n d a r tt  é fc r t ia n  s p é c ia l*  ;  p o u r  c a la ,  jo é td r *  * n v a lo p g a  ié a * * l i  à  a o i a t  t im b r é * .  

A d r a a a a r  v o *  la m a *  a m a i:  C O U R R IE R  O f M A R IE ^ IO S C E  

IA  T E R R E  D E  C H U  N O U S . S 1 IV IO E R . M O N T R E A L  1  U .

“Je suis une célibataire de 39 ans,  

mes parents ne veulent pas 

que je regarde la télévision 

plus tard que 9 lires 30. . .”

Q . /  J e  s u is  u n e  c é lib a ta ire  d e  3 9  a n s . J e  v is  a v e c  u n e  p e n s io n  d 'in v a lid e  

d e p u is  8  a n s . C a r j 'a i d u  p a s s e r d 'u n  h ô p ita l à  l 'a u tre , à  c a u s e  d e  m e s  

n e r fs . L a  d e rn iè re  fo is , le  m é d e c in  a  a ju s té  m e s  m é d ic a m e n ts  e t je  s u is  

re v e n u e  to u t d e  s u ite  à  la  m a is o n .

C e la  n e  m a rc h a it p a s  a v e c  m e s  p a re n ts  q u i o n t to u s  le s  d e u x  7 6  a n s .  

M o n  p è re  m e  fa it p a y e r S 2 0 . p a r m o is , d e p u is  p lu s ie u rs  a n n é e s . Q u a n d  

j 'é ta is  s u r la  fe rm e , je  p a s s a is  m e s  é té  à  s a rc le r le s  ja rd in s  e t fa ire  d e s  

c o n s e rv e s . J e  n 'a v a is  p a s  d 'a rg e n t e t u n e  ro b e , to u s  le s  5  a n s . Il y  a  q u e l­

q u e s  a n n é e s , j 'é ta is  to m b é e  e n  b a s  d 'u n  e s c a lie r , s a n s  c o n n a is s a n c e , je  

n 'é ta is  p a s  a llé e  c o n s u lte r  le  m é d e c in , o n  c ro y a it q u e  c 'é ta it d e  l 'é p ile p ­

s ie . M e s  m e n s tru a tio n s  s o n t p é n ib le s  e t m a  m è re  v o u d ra it q u e  je  m e  fa s ­

s e  s o ig n e r p a r u n  c h iro . Il y  a  q u e lq u e s  m o is , je  m e  s u is  fa it e n le v e r la  

v é s ic u le  b ilia ire , m a  m è re  c h ic a n a it p a rc e  q u e  je  n e  tra v a illa is  p a s  a u  

b o u t d e  S  s e m a in e s . J e  n e  s o rs  d e  la  m a is o n  q u e  p o u r  a lle r  à  l 'é g lis e , a u  

b u re a u  d e  p o s te  e t m a rc h e r d a n s  le  v il la g e . J 'a c h è te  S 1 0 . p a r m o is  d e  

n o u rr itu re  e t j 'a i S 5 0 0 . d e  p rê t , s u r m a  p e n s io n , a u  n o m  d e  m a  m è re  e t je  

n e  re t ire  p a s  le s  in té rê ts . S i j 'a i le  m a lh e u r d 'o u v r ir  la  b o u c h e , m o n  p è re  

d it q u e  je  d is p u te . M a  m è re  n e  v e u t p a s  q u e  je  re g a rd e  la  té lé v is io n , p lu s  

ta rd  q u e  9  h re s  3 0 . M e s  p a re n ts  o n t d e  l 'a rg e n t d e  p rê té , il n 'y  a  p a s  d e  

d a n g e rs  q u 'ils  m e  d o n n e n t u n  s o u .

D e p u is  7  a n s . je  s o u ffre  d e  c o n s tip a tio n . J e  s u is  o b lig é e  d e  p re n d re  

q u a ra n te  p ru n e a u x  p a r m a tin . J e  fa is  le  la v a g e  e t le  re p a s s a g e  p o u r  a id e r  

a u ta n t q u e  p o s s ib le  m e s  v ie u x  p a re n ts . J e  tro u v e  c e la  r id ic u le  q u a n d  je  

v o is  d e s  g e n s  fa ire  la  g rè v e . D ire  q u e  m o i, j 'a i p e in é  to u te  m a  v ie . p o u r  

r ie n . E s t-c e  q u 'il y  a u ra it m o y e n  d 'a m é lio re r  m a  s itu a t io n ?

A u ro re , la  m a r ty re .

R . , M a  c h è r e  a m ie , i l e s t c o m p r é h e n s ib le  q u e  v o u s  s o y e z  m a la d e  d e s  

n e r fs  e t c o n s t ip é e  c h r o n iq u e , à  fo rc e  d e  v iv r e  s o u s  la  tu te l le  d e  p a r e n ts  

q u i c r o y a n t b ie n  fa ir e , e t to u jo u r s  “ a g ir  p o u r  v o tr e  b ie n "  v o u s  o b l ig e n t 

à  v iv r e  à  3 9  a n s .  c o m m e  s i v o u s  e n  a v ie z  9 . Q u e  v o u s  a y ie z  d û  p a s s e r p a r  

le s  h ô p ita u x , n e  s ig n if ie  p a s  d u  to u t q u e  v o u s  s o y e z  fo lle  e t ir r e s p o n s a ­

b le . C 'e s t p lu tô t la  v ie  m o r n e  e t é t r iq u é e  q u e  v o u s  m e n e z  q u i p o u r ra i t  

v  o u s  d é t r a q u e r  à  ja m a is .

I l e n  e x is te  d e s  m il l ie r s , d a n s  n o s  m il ie u x ,  d e  p a u v r e s  c é l ib a ta ir e s  q u i 

d o iv e n t s e  c o n te n te r d e  v é g é te r , e n  a t te n d a n t q u e  le u r s  p a r e n ts  s o ie n t  

l ib é r é s  d u  p o id s  d e  c e  m o n d e !  S i je  p u b l ie  v o tr e  le t t r e  e n  e n t ie r ,  e n  d é p it  

d e  to u s  s e s  d é ta i ls  p é n ib le s ,  c 'e s t p a r c e  q u e  je  v o u d ra is  q u e  d a n s  b e a u ­

c o u p  d e  m il ie u x  p lu s  fa v o r is é s , o n  c o m p r e n n e  la  d é tr e s s e  q u e  p e u t r e p r é ­

s e n te r  u n e  v ie  c o m m e  la  v ô t r e .

V o u s  n e  p a r le z  p a s  d e  f r è r e s  o u  d e  s o e u r s . C ’e s t a u p r è s  d 'e u x  q u e  

v o u s  a u r ie z  p u  t r o u v e r u n  p e u  d 'a s s is ta n c e  e t d e  c o m p ré h e n s io n . V o s  

p a r e n ts  v o u s  o f f r e n t le  g i te  e t le  c o u v e r t ,  m a is  j 'a i  b ie n  l ' im p r e s s io n  q u ’e n  

p lu s  d e  to u te s  c e s  h is to ir e s  d 'a r g e n t q u i s o n t to u jo u r s  s o r d id e s , i ls  v o u s  

t ie n n e n t s o u s  u n e  tu te l le  p é n ib le . V o u s  ê te s  m a je u r e ,  v o s  g a in s  s o u s  q u e l­

q u e  fo r m e  q u e  v o u s  le s  to u c h ie z , d e v r a ie n t ê t r e  à  v o u s . A  m o in s , q u e  

v o u s  n e  s o y e z  d é c la ré e  lé g a le m e n t ir r e s p o n s a b le .  C e  q u i n e  s e m b le  p a s  le  

c a s . P o u r  to u s  c e s  p e t its  d é ta i ls  q u o t id ie n s ,  c o m m e  d e  r e g a r d e r  la  té lé v i­

s io n  e tc . v o u s  d e v r ie z  jo u ir  d e  p lu s  d e  l ib e r té . D é s o r m a is , r e g a r d e z  le s  

é m is s io n s  q u e  v o u s  v o u le z , q u a n d  v o u s  v o u le z .  N e  p r o v o q u e z  p a s  d e  d is ­

p u te s . m a is  a g is s e z  s im p le m e n t e t fe r m e m e n t . V o s  p a r e n ts  n e  s e r o n t p a s  

to u jo u r s  là  p o u r  v o u s  d ir e  q u a n d  fe r m e r  la  té lé v is io n .

V o u s  a u r ie z  b e s o in  d 'è t r e  c o n s e il lé e  p o u r l ’o r ie n ta t io n  d e  v o t r e  v ie ,  

q u a n d  v o s  p a r e n ts  p a r t i r o n t. J ’ im a g in e  q u e  to u t c e  b e l a r g e n t p r ê té  v a  

r e v e n ir  à  q u e lq u ’u n . I l d o it  y  a v o ir  u n  ê t r e  d a n s  v o t r e  m il ie u  q u i p o u r ­

r a i t  v o u s  c o n s e il le r  e t v o u s  d ir ig e r : v o t r e  c u r é , v o t r e  m é d e c in ,  le  n o ta ire ,  

e tc . S i j ’e n  ju g e  p a r  v o t r e  é c r i tu r e  s o ig n é e  e t o u v e r te , v o u s  p o s s é d e z  

s û r e m e n t a s s e z  d e  m a ît r is e  d e  v o u s -m ê m e  p o u r d é c id e r u n  p e u , d e  c e  

q u e  v o u s  ê te s  e t d e  c e  q u e  v o u s  s e r e z . V o u s  ê te s  c a p a b le  d e  p r e n d re  c e r ­

ta in e s  in i t ia t iv e s . C e  n ’e s t s û r e m e n t p a s  v o tr e  m è r e  q u i a  d ic té  v o tr e  

le t t r e . C ’e s t u n  p a s  d a n s  la  b o n n e  d ir e c t io n .

Marie-Josée

4 7 4 2

1 0 - 2 0

4 7 3 9

1 0 /2 - 2 0 /2

J o ie  d o s  m a in s , jo ie  d e s  y e u x ...

4 7 3 9 -V o u s p ré v o y e z  u n e  b e lle  s o r tie , u n e  ré c e p tio n , v o u s  s e re z  c h a r­

m a n te  d a n s  c e tte  ro b e  d e  lig n e  p r in c e s s e , c o u s u e  e n  s o ie , e n  fa ille  o u  e n  

f in  la in a g e . T A IL L E S  D E  J E U N E  F IL L E : 1 0 . 1 2 . 1 4 . 1 6 . 1 8 . 2 0 . L a  

ta ille  1 4 . b u s te  3 4  p re n d  2  v g s  5 /8  d a n s  le  5 4  p o P r ix : 7 5  c ts .

4 9 1 3 -L a p e t ite  ro b e c h e m is ie r q u i h a b ille  a u s s i b ie n  la  p e tite  q u e  s a  

m a m a n . P a r fa ite  p o u r l 'é c o le , ta illé e  d a n s  u n  t is s u  u n i o u  a v e c  d e s  e f­

fe ts c o n tra s ta n ts . N O U V E L L E S T A IL L E S D 'E N F A N T : 2 . 4 . 6 . 8 ,  

1 0 . L a  ta il le  6  p re n d  1 v g  5 /8  d a n s  le  4 5  p o . P r ix : 7 5  c ts .

4 7 4 2 -L a ro b e  c la s s iq u e , p ilie r d e la g a rd e -ro b e  d ’h iv e r ; n o te z le b e l 

e m p iè c e m e n t d u c o rs a g e e t l'e n c o lu re trè s je u n e d ’e ffe t . N O U V E L ­

L E S D E M I-T A IL L E S : IO V 2 , 1 2 ’/ j . 1 4 ’/ j . 1 6 ’/2 . 1 8 '/j . 2 0 '/i . L a ta ille  

1 4 V Ï (b u s te  3 7 ) p re n d  3  v g s  d a n s  le  3 5  p o . P r ix : 7 5  c ts .

A d re s s e z v o s c o m m a n d e s  à S e rv ic e d e s P a tro n s . L a T o rre d o C h e z -  

N o u s . 5 1 5  a v e  V ig e r , M o n tré a l 1 3 2 . S .V .P . é c r ire  e n  L E T T R E S  M O U ­

L É E S . v o s N O M S e t A D R E S S E S . L e s p a tro n s n e s o n t d is p o n ib le s  

q u e d a n s  le s  ta il le s  m e n tio n n é s , n 'o u b lie z p a s  d o  s p é c if io r lo  n u m é ro .  

N o u s  n e  s o m m e s  p a s  re s p o n s a b le s  d e  l’a rg e n t e n v o y é  te l q u e l, d a n s  le s  

e n v e lo p p e s . S .v .p . u t il is e r u n  b o n  o u  u n  m a n d a t d e  p o s te .

a—»»»»»——»»—»—»»———»#—»——»»»»»»*»#»#»»*—*»

H E U R E U S E D 'A P P R E N D R E : P o u r  

v o s  p r e m ie r e s  q u e s t io n s , v o u s  a u r ie z  

to u t in té r ê t à  v o u s  p r o c u r e r le  p e t i t  

l iv r e  d e  F r a n ç o is e  C h o le l te -P é ru s s e : 

" L a  s e x u a l i té  e x p l iq u é e  a u x  e n fa n ts " ,  

i l s e  v e n d  a u x  E d it io n s  d u  J o u r , I6 5 I  

S t - D e n is . M o n t ré a l. M e m e  le s  a d u lte s  

fe ra ie n t p r o f i t  d e  c e  p e ti t m a n u e l, fo r t  

s im p le . C o n te n te z -v o u s  d ’e n v o v e r u n e  

le t t re  à  v o tr e  c o r re s p o n d a n t f r a n ç a is  

p o u r N o ë l. L e s  ta r i fs -a v io n  p o u r c o l is  

s o n t é le v é s  e t p a r b a te a u , i l  v a  r e c e v o ir  

s o n  c a d e a u  à  P â q u e s . ..

G A É T A N E : I l y  a u n e  p e t i te  p h r a s e  

q u i m e  f r a p p e  d a n s  to n  e x p o s é , tu  d is  

" le s  g a r ç o n s  t ro u v e n t s o u v e n t q u e  le s  

f i l le s  s o n t fa t ig u a n te s .. .m o i p a s . " L e s  

g a rç o n s  o n t r a is o n  d e  te m p s  e n  te m p s , 

q u a n d  le s  f i l le s  le s  r e la n c e n t t r o p  s o u ­

v e n t p a r le t tr e s  o u  p a r té lé p h o n e . I l  

e s t d a n s  la  n a tu r e  d e s  f i l le s  d e  c r o ir e  

q u e  c 'e s t le  g r a n d  A m o u r , q u a n d  u n  

g a r s  le s  r e g a r d e  u n  p e u  p lu s  lo n g te m p s  

e t q u 'i l s o u r i t S u r to u t le s  p e t ite s  f i l le s  

c o m m e  to i . q u i v iv e n t d a n s  d e s  c o n d i-  
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( io n s  a s s e z  d if f ic i le s  e t q u i s o n t p a r ­

fo is  s e v r é e s  d 'a f fe c t io n  e t d e  te n d r e s s e  

d a n s le u r m il ie u . S i to u s le s n id s  

é ta ie n t d o u i l le ts , le s p e ti ts  a u r a ie n t  

m o in s  h â te  d e  s 'e n v o le r  e t d e  c h e rc h e r  

a i l le u r s  la  c h a le u r . N e  p le u r e  p a s  p o u r  

r ie n . M a is  e s s a ie  d ’o rg a n is e r ta  v ie  

p o u r q u 'e l le  s o it in té r e s s a n te . T u  

p r e n d s  à  la  m a is o n  u n e  e x p é r ie n c e  q u i 

n 'a  p a s  d e  p r ix . D a n s  u n e  g r o s s e  fa m il ­

le , c e  n ’e s t p a s  la  b e s o g n e  q u i m a n q u e , 

n i l ’o c c a s io n  d ’a p p r e n d r e  à  t r a v a i l le r .  

E s s a ie  d e  te  p e r fe c t io n n e r d a n s  q u e l­

q u e  c h o s e  q u e  tu  a im e s : c u is in e , c o u ­

tu re , d é c o r a t io n . M ê m e  s i c ’e s t s im ­

p le .  c e la  v a  le  p r o c u r e r  u n e  jo ie  q u e  tu  

n e  t r o u v e r a s  n u l le  p a r t  a i l le u r s .

F R A N C E  C .: O n  a  s o u v e n t p a r lé  d u  

" f re n c h  k is s " d a n s  le  c o u r r ie r . I l n e  

s 'a g it  p a s  d e  s a v o ir  s i c 'e s t m a l o u  p a s .  

M a is  l ’ im p o r ta n t c ’e s t q u ’u n e  a d o le s ­

c e n te  c o m p r e n n e  c e  q u e  c e  g e n r e  d e  

b a is e r s  p e u t e n tr a in e r . C ’e s t à  d ir e  q u e  

d e c o n c e s s io n s e n c o n c e s s io n s , le s  

je u n e s f i l le s  n a ïv e s  s e  v o ie n t s o u d a in  

e n t r a în é e s  à  p o s e r d e s  g e s te s  q u i le s  
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e n t r a în e n t b e a u c o u p  p lu s  lo in  q u ’e l le s  

n e  le  v o u d r a ie n t . U n  b a is e r e n  s o i.  

c e la  n e  s e m b le  p a s  a v o ir  d ’ im p o r ta n c e . 

M a is  q u e  c e  b a is e r s o it é c h a n g é  a u  

fo n d  d ’u n e  a u to m o b i le , d a n s  u n  e n ­

d r o i t r e l i r e . E t le s  b e rg è re s  n a ïv e s  s e  

fo n t  c r o q u e r  p a r  le  lo u p . . . .

IG N O R A N T E : V o tr e  a m i a  p e u t - ê t r e  

u n e  te n d a n c e  fa c ile  à  la  ja lo u s ie  o u  à  

la  s u s c e p t ib i l i té . C ’e s t lu i q u i d e v r a it  

a f f ic h e r  d e s  a ir s  d e  m é p r is  v is - à - v is  c e t  

a n c ie n  a m o u r e u x  é c o n d u it . Q u ’ i l s e  

m o n tr e  b e a u  jo u e u r . C e la  p re n d  b e a u ­

c o u p  p lu s  d e  fo rc e  p o u r  r e te n ir  le  c o u p  

d e  p o in g  q u i v e u t p a r t i r , q u e  p o u r le  

la n c e r à  la  f ig u r e  d e  l ’a u t r e E v ite z  

d e  p a r le r d e  c e  p r o b lè m e . S o y e z  to u t  

à  v o t re  b o n h e u r .

P E T IT O IS E A U S O L IT A IR E : P o u r  

o b te n ir  d e s  c o r re s p o n d a n ts  é tr a n g e r s ,  

d e  q u e lq u e  p a y s  q u e  c e  s o it . s  v  p . 

v o u s  a d re s s e r à  S e rv ic e  d e  c o r re s p o n ­

d a n c e  in te r n a tio n a l ( I .Y .S .) T u r k u .  

F in la n d e . ( E u ro p e ) . O n  v o u s  e n v e r r a  

le s  fo r m u le s  d ’ in s c r ip t io n  e t le s  c o û ts .

M M E M A R IE -A N N A D E J A C ­

Q U E S -C A R T IE R : S i v o u s d é s ir e z  

c o n n a ît r e  u n  v e u f d e  v o tr e  â g e  p a r  

c o r re s p o n d a n c e , s .v .p . v o u s  a d r e s s e r  

a u  S e r v ic e  d e  c o r r e s p o n d a n c e  d e  c e  

jo u rn a l. V o y e z l ’a n n o n c e  d a n s n o s  

p a g e s . N e  c o n fo n d e z  p a s  a v e c  le  C o u r ­

r ie r d e  M a r ie - J o s é e . C e  s o n t d e u x  t r i ­

b u n e s  b ie n  d is t in c te s .

R A C H É L E : V  o u s t r o u v e r e z  d e s p e ­

t i ts  d ic t io n n a ir e s  d e  p o c h e  d a n s  to u te s  

le s  l ib ra ir ie s , c o m m e  a u  c o m p to ir  d u  

l iv r e , c h e z D u p u is  F r è r e s , r u e  S tc -  

C a th e r in e . à  M o n t ré a l. V o u s  p o u v e z  

é c r ire  p o u r  le u r d e m a n d e r d e  v o u s  e n  

e n v o y e r  u n . p a y a b le  s u r  l iv r a is o n .

P E T IT E M IM I: V o ic i q u e lq u e s l i ­

g n e s  d 'e n c o u r a g e m e n t q u e  c e lte  d a m e  

a d r e s s e  à la  v e u v e  q u i s e  p la ig n a it  

d 'a v o ir p e r d u  s o n  é p o u x  e t q u i s i­

g n a it " V ie  p a s r o s e .”  " M o i a u s s i,  

j 'a i p e r d u  m o n  é p o u x . J e  n ’a i q u e  4 5  

a n s  e t j ’a i S  e n fa n ts . M ê m e  s i je  p le u ­

r e  s a  p e r te , n o u s  n e  s o m m e s  p a s  e n  

p e in e . N o u s  a v o n s é té  in i t ié  à  l ’e n ­

t r e t ie n  e t à  la  m a r c h e  d e  la  fe rm e  

N o tr e  f i ls ,  a u jo u r d 'h u i p r o p r ié ta ir e  e n  

e s t b ie n  f ie r . C h a c u n  d e s  e n fa n ts  \ a  

t r a v a i l lé  s a n s  s a la ire , m a is  q u a n d  ils  

o n t q u it té , i ls  a v a ie n t u n  c o m p te  e n  

b a n q u e  p o u r d é m a r r e r A  n o tr e  m a ­

r ia g e . o n  a  a c h e té  u n e  te r r e  s u r  la q u e l-
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le  o n  a  c o u p é  le  b o is  p o u r la  m a is o n  

q u e  l ’o n  a  c o n s t ru i te  a v e c  a m o u r . O n  

a  to u jo u rs  e u  s o in  d ’u n e  p iè c e  d e  b o is  

q u i e s t d e v e n u e  u n  s p le n d id e  s o u s - b o is  

o ù  je  m e  s u is  c o n s t r u i t u n e  p e ti te  m a i­

s o n  d e p u is  le  d é p a r t d e  m o n  c h e r  

é p o u x . D a n s  m o n  p a r a d is , i l y  a  d e s  

f le u r s , u n  la c , u n  c h e m in  d e  p ie r r e s , 

to u t c e la  é d if ié  d a n s n o s m o m e n ts  

d e  lo is ir s , là  o ù  o n  a im a it ta n t v iv r e  

e n s e m b le . N o u s n 'a v o n s  ja m a is  e u  

d e  s e c re ts  e n tr e  n o u s . N o u s  a v o n s  s u  

n o u s r e c r é e r c o m m e  n o u s  a v o n s  s u  

t r a v a i l le r e n s e m b le . A v e c  m o n  m a r i ,  

n o u s  a v o n s  a p p r is  à  to u t fa ire . C h e z -  

n o u s . i l n ’y  a  p a s  e u  d e  d e u i l c r u e l o u  

d e  s é p a ra t io n s  d é c h ir a n te s . C e  c o m ­

p a g n o n  a u  g r a n d  c o e u r  a  to u jo u rs  é té  

s i p r è s d e  n o u s , q u 'i l n o u s s e m b le  

q u 'i l y  e s t to u jo u r s . C h a q u e  fo is  q u e  

s o n  t ra v a i l l ’o b l ig e a it à  s o r t i r , i l m e  

r a p p o r ta i t u n  p e ti t s o u v e n ir , d e  c e s  

r ie n s  q u i fo n t ta n t p la is ir . J 'a i d e s  d o u ­

z a in e s  d e  p e t i ts  f ic h u s  e t d e  s im p le s  

h i jo u x  d e  fa n ta is ie . N o s  f i l le s , i l le s  a  

to u jo u rs  a im é e s  e t i l d é s ir a i t le s  v o ir  

b ie n  h a b i l lé e s  e t fé m in in e s . D è s  l ’â g e  

d e  l( )  a n s , i l le s  a p p e la i t " m e s  g r a n ­

d e s " , à  n o s  g a r s , i l d is a it " m e s  h o m ­

m e s " . M o i. je  s u is  to u jo u rs  r e s té e  " s a  

p e ti te  M im i" . M ê m e  s ’ i l n o u s  a  q u it ­

té s  s u b ite m e n t , to u t e s t e n  o r d re : p a ­

p ie r s . a s s u r a n c e s .  C e la  m e  p e r m e t d e  

c o n t in u e r  le s  é tu d e s  d e s  d e u x  d e r n iè r e s  

q u i s e  d ir ig e n t e lle s  a u s s i v e rs  u n e  

p r o fe s s io n . J e  c o n t r ib u e  à  m o n  e n tr e ­

t ie n  e n  fa is a n t d e  la  c o u tu r e  p o u r  d a ­

m e s  e t je u n e s  f i l le s . J 'a im e  ta n t la  m o ­

d e . la  v ie . la  je u n e s s e  J e  s e r a is  t r è s  

h e u r e u s e  s i m a  le t t re  p o u v a it  p e r m e t tr e  

à  q u e lq u e  c o u p le  d e  m ie u x  s 'o r ie n te r  

d a n s  la  v ie ."  M e rc i c h è r e  M im i d e  v o s  

p r o p o s  s i r é c o n fo r ta n ts .  O n  p e u t to u ­

jo u rs  t ro u v e r u n  a s p e c t s a in , a u x  s i­

tu a t io n s  le s  p lu s  p é n ib le s .

J E R E P E N S E L E S ID É E S R E

C U E S : V o ic i le s c o m m e n ta ir e s  e x ­

t r ê m e m e n t s é r ie u x  q u e  n o u s  a d r e s s e  

u n e  le c tr ic e  v ig i la n te . E n  r é p o n s e  à  

la  d a m e  q u i s ig n a it : " U n e  q u i c r o i t  

a u x  je u n e s "  d a n s  u n  c o u r r ie r d ’o c to ­

b r e . " D e p u is n o t r e e n fa n c e , n o u s  

n o u s  c o n fo rm o n s  à  u n  c e r ta in  n o m ­

b r e  d e  r è g le s  m o r a le s  a u x q u e l le s  n o u s  

a v o n s  é té  h a b itu é s  d 'o b é ir . Q u e lq u e  

b ie n  fo n d é e s  q u e  p u is s e n t ê t re  c e s  r è ­

g le s . le  m o m e n t v ie n t p o u r ta n t o ù  la  

r a is o n  d o it le s  m e t tr e  e n  q u e s t io n  c a r  

la  d ig n ité  d e  l 'e s p r i t h u m a in  n o u s  in ­

te rd i t  d e  te n ir  p o u r  é v id e n t c e  q u i n ’e s t 

q u e  fa m il ie r . I l n o u s  fa u t a p p ro fo n d ir  

le s fo n d e m e n ts  d e s p r e s c r ip t io n s  e t 

le s  in te r d i ts  d e  la  m o r a le  p r a t iq u e  e t 

n o u s  d e m a n d e r p o u r q u o i i l fa u t a id e r  

s o n  p r o c h a in , p o u r q u o i i l n e  fa u t p a s  

m e n t ir  e tc .. .

P o u r c e r ta in s , le  m e n s o n g e  e s t m a l 

p a rc e  q u ’ i l e s t in te r d i t p a r D ie u ; p o u r  

d ’a u t r e s , p a rc e  q u 'i l e s t c o n t r a ir e  à  

la  v a le u r in d is c u ta b le  q u i e s t c e l le  d u  

v r a i a v e c  la q u e l le  le  b ie n  d o it  ê t re  id e n ­

t i f ié . P o u r  d 'a u tr e s  e n c o r e  p a r c e  q u e  la  

" v o ix  d e  la  c o n s c ie n c e " o u  q u e lq u e  

im p é r a t i f c a té g o r iq u e , n o u s in te r d i t  

p u re m e n t e t s im p le m e n t d e  m e n tir ,  

le s r a tio n a l is te s  v o u s  d ir o n t q u e  le  

m e n s o n g e  n e  p e u t p a s  s ’é te n d re  in d é ­

f in im e n t s a n s  c o n t r a d ic t io n , o u  d a n s  

l ' in té r ê t p a r t ic u l ie r o u  g é n é r a l c e t te  

g é n é r a l is a t io n  d u  m e n s o n g e  n o n  p u n i 

a b o u t ir a i t à l ’ im p o s s ib i l i té  î le  to u te  

v ie  e n  c o m m u n .

M a lg r é  c e s  d iv e rg e n c e s  d e  p o in ts  d e -  

v u e , to u s  s o n t d 'a c c o r d  s u r u n  p o in t 

e s s e n t ie l : L e  m e n s o n g e  e s t c o n d a m ­

n a b le .

O n  p o u r r a i t ê tr e  a m e n é  à  s e  p o s e r la  

m ê m e q u e s t io n  q u a n t a u x r e la t io n s  

p r é - m a r i ta le s . C e r ta in s d ir o n t q u e  

c 'e s t m a l p a r c e  q u ’ in te r d i t p a r D ie u  

c a r  e n  d e h o r s  d u  m a r ia g e  q u i e s t c h o s e -  

s a c r é e ; d ’a u tr e s  n e  le  fe ro n t p a s  p a r  

c r a in te  d ’u n e  g ro s s e s s e , o n  p e u t in v e n ­

te r d e s  c e n ta in e s  d e  r a is o n s  p lu s  o u  

m o in s  v a la b le s  à  l 'a p p u i d e  s o n  p o in t  

d e  v u e . E l je  m e  s o u v ie n s  d e  la  le tt r e  

d 'u n e  le c tr ic e  " u n e  q u i c r o i t a u x  je u ­

n e s " p a r u e  r é c e m m e n t , c a té g o r iq u e ­

m e n t c o n tr e  q u i d is a it e n t r e  a u tr e s : 

" S i v o u s  c é d e z , v o u s  r é c o lte r e z  le  r e ­

m o rd "  v o ic i u n  b ie n  g r a n d  m o l e t je  

d o u te  q u e  c e  s o it v r a i p o u r  u n e  p e r s o n ­

n e  m û r e , q u i n 'a  p a s  c é d é  ( c e  q u i im ­

p l iq u e  d e  la  fa ib le s s e  d e  s a  p a r t )  m a is  

q u i a  c o n s e n t i e t a g it e n  p le in e  c o n s ­

c ie n c e  to u t e n  r e c o n n a is s a n t l ' im p o r ­

ta n c e  d e  c e t e n g a g e m e n t S i e l le  e s t 

lu c id e e t h o n n ê te  a v e c e lle - m ê m e , 

e l le  n ’a  a u c u n e  r a is o n  d 'è t r e  d é ç u e  le  

s o ir d e  s e s n o c e s , c a r la  d é c e p t io n  

v ie n t d ’u n e  id é e  fa u s s e  q u e  l 'o n  p o r ta i t  

e n  s o i. O n  c o n n a î t ic i l ’ in f lu e n c e  d ’u n e  

l i t té r a tu r e  d ite  “ r o m a n e s q u e " q u i e n ­

t re t ie n t c h e z  le s  je u n e s  f i l le s  “ s a g e s "  

( je  d ir a is  p lu tô t  ig n o r a n te s  d e s  r é a l i té s  

d e  la  v ie )  d e  d o u c e s  i l lu s io n s  s u r  la  n u it  

- le  n o c e s  q u e  b ie n  d e s  p a r e n ts  s e  g a r ­

d e n t d ’é c a r te r .

J e  c i te  e n c o re  m a  le c tr ic e : " Q u 'i ls  n e  

s o ie n t p a s  s u r p r is  d e  la  d é s i l lu s io n  d e ­

là  lu n e  d e  m ie l, i ls  l 'o n t e u e  a v a n t le  

le m p s !”  J ’ ig n o r a is  q u 'i l e x is ta it u n  

te m p s  p o u r a im e r . L 'a m o u r p h y s iq u e  

e s t u n  a b o u tis s e m e n t d e  l 'a m o u r  to u t  

c o u r t e t je  t r o u v e  r id ic u le  p o u r d e s  

f ia n c é s  in c r o y a n ts  o u  d o n t la  r e l ig io n  

n e  l ' in te r d i t p a s . q u i. p o u r  d e s  r a is o n s  

e x té r ie u r e s  à  le u r v o lo n té , n e  p e u v e n t  

s e  m a r ie r a v a n t p lu s ie u rs  m o is  s i c e  

n 'e s t u n e  a n n é e  o u  d e u x , d ’a t te n d r e  la  

n u it d e  n o c e s  p o u r a v o ir  d e s  r e la t io n s  

s o u s  p r é te x te  d 'a r r iv e r " p u re "  a u  m a ­

r ia g e  p a r c e  q u e  n o s  p a r e n ts  e t n o s  

g r a n d s - p a r e n ts  s e  c o n d u is a ie n t a in s i .  

D ’a u t r e  p a r t , je  n e  v o is  p a s  e n  q u o i le  

la i t d 'a v o ir  e u  d e s  r e la t io n s  p r é - m a r i­

ta le s  p e u t e n g e n d re r l 'e n n u i e n tr e  le  

je u n e  c o u p le : q u e l r a p p o r t e x is te - t - i l  

e n tr e  le s  d e u x '. ’ l ’o u r q u o i n ’o n t- i ls  b r u s ­

q u e m e n t r ie n  à  s e  d ir e '. ’ S e ra it - c e  la  

c o n s é q u e n c e  d ir e c te  d e  le u r " fa u te ”  

o u  p lu tô t la  c o n fu s io n  e n t r e  a t t i r a n c e  

s u p e r f ic ie l le  e t a m o u r  v é r i ta b le .

E n  u n  m o t, je  d o u te  q u e  le s  r a is o n s  in ­

v o q u é e s p a r c e t te  d a m e  " q u i c r o it  

a u x  je u n e s "  p u is s e n t le s  c o n v a in c re .

J e  c r o is  s in c è re m e n t q u 'i l e s t n é c e s ­

s a ir e  d e  c o n n a î t re  le s  fo n d e m e n ts  d e s  

r è g le s  m o ra le s  q u e  b ie n  d e s  p e r s o n n e s  

a p p l iq u e n t s a n s  r é f lé c h ir  s o u s  p r é te x te  

q u 'e lle s  le u r  s o n t fa m il iè re s . "

U N E V IE IL L E M A M A N : N e v o u s  

p ré o c c u p e z  d o n c  p a s  d e  c e s  p e t i ts  p r o ­

b lè m e s d e s ig n a tu r e , lo r s q u e  v o u s  

é c r iv e z  à  v o s  e n fa n ts .  V o u s  s ig n e z  to u t  

b o n n e m e n t " d e  v o t re  m a m a n  q u i v o u s  

a im e " ,  o u  q u e lq u e  c h o s e  d e  c h a le u r e u x  

e t d e  s im p le , l ’o u r é c r ire  à  d e s  é tr a n ­

g e r s , v o u s p o u v e z  s ig n e r M m e  V ie  

( n o m  d e  v o t r e  m a r i)  o u  M m e  V e u v e  

( v o tr e  p r é n o m , s u iv i d u  n o m  d e  v o t re  

é p o u x )  o u  e n c o re  M m e  ( v o t r e  p r é n o m ,  

n o m  d e  f i l le  e t n o m  d u  m a r i) . I l n 'y  a  

a u c u n e  r è g le  s t r ic te  q u i r é g it  c e la



Ia"fjërre
III R FFO R D B oeufs et génisses. 6  

m ois â 2 ans. enregistrés, prim ables: Ver­
rats Tam w orth enregistrés, prêts pour 

service A l M P. LA B O NTÉ. ST-GILLES. 

C TÉ LO TB IN IER E. Tél : 888-3395.

H O M M IS  O IM A N O iS

A N N O N C ES
C LA SSÉES
COÛT DE L'INSERTION 12 cents le mot. 
Prix minimum $2 40 Titre en 8 points noirs 

capitales; $2.00. Annonces classées com­
merciales avec ou sans cadre 80 cents la 

ligne agate CASE: 50 cents 

RABAIS de 20%  pour 5 insertions consécu­
tives ou plus du même texte 

DONNEZ CLAIREMENT vos instructions- 

nom. adresse, nombre d'insertions, etc 

Les annonces classées sont STRICTE­
MENT PAYABLES D'AVANCE Le paie 

ment et les textes doivent être rendus aux 

bureaux de la TCN au plus tard à 11 h 

am., le lundi Toute lettre ou toute de­
mande de renseignements doivent être 

adressées comme suit:

L E S  A N N O N C E S  C L A S S É E S  

L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  

5 1 5 , a v e . V ig e r , M o n tr é a l 1 3 2 , Q u é .  

T é l. :  2 8 8 - 6 1 4 1

A G f N T S  O S M A N O tS

A  T E M P S  P A R T IE L  * 6 0  

A  T E M P S  P L E IN  * 2 0 0

I ournissons stock à crédit Produits de  

consom mation. C om m ission 45T R en­

seignem ents gratis PA U LA . 21 EST. 

ST-PA U L. M O N TRÉA L

( I l  U N M EU R S' A notre A TI •

I II K faisons un aiguisage parfait. 75c  

sel \\aches, m oulons) R éparons correcte­

m ent votre tondeuse électrique "C lip- 

m aster*' si nécessaire, charge raisonna­
ble O uvrage garanti, retour lapide, épar­

gne/ faites com m e nos centaines de  

client* bien satisfaits N e confie/ donc  

pas vos réparations et aiguisages à tout 

hasard N e prenez pas de risques ailleurs  

Xdressez toujours A TELIER R ÉPA RA -  

1IOS STFW \R T IN K . ELECTR I- 

011 1)1 IK L 156 PII R  R I V il II .

( !É X A M  \Sk \.Q l »

\IGU IS \GI • R éparation • Vente • 

S e rs  icc d 'aiguisage à l'huile pour lam es de  

clippers â saches 75c le set. Irais de  

transport gratu it sur un m ontant de S I 50  

et plus Service garanti • R éparation de  

tondeuses O sier et Sunbeam électriques. 

I r a is  de poste paves Vente de la tr .C s  neu­
ves S'adresser M A C H INE SH O P  

SI I W A  R T. 134. LIM OG ES. SO R EI . 

Q l I

A C » R  IC  I I T  EU  R S • A iguisage â l'huile, 

de lam es de clippers à vaches. 75c le set 

I rais de poste gratu its sur envoie de 2 sets  

ou plus A iguisage garanti Vente de lam es  

neuves L'outillage ultra-m oderne perm et 

la réparation de clippers électriques Stew­

art. frais de transport gratuits S’adres  

ver LA M A ISO N D 'A IGU ISA GI 

STEW A R T. C A SIER PO STA L 24. SO  

R I l O U I

A  IG  U  IS  A G  E- R É  PA  R  A T  IO N C lippers  

d'anim aux. 75c set . C oupe durable â  

chaque set Véritable usine reconnue pour 

la réparation, l'aiguisage défiant toute  

com pétition Personnel expert O uvrage  

garanti. Service rapide C ultivateurs 

A ttention aux im itateurs N e prenez pas  

de risques ailleurs'! Seule adresse a P ier­
res illc pour avoir entière satisfaction  

A dressez toujours L*U SIN É- I) A lG U I 

SA G E STEW A R T EN R . PIER RE  

VILLE. C Tf. YA M A SK A

A IG UISAG E lam es, clippers, vaches, 

m outons R éparons tondeuses, huile 75c. 

ouvrage garanti, retourné 24 heures. FER ­

M E D 'A IG U ISA G E STEW A R T. 230  

PR IN CE. SO REL.

SER VIC E d'aiguisage et réparation de  

tondeuses, anim aux 90c. cheveux 75c le  

set plus la m alle Vente, échange de ton­

deuses neuves et secondes Lam e neuve  

$6 95 - C outeau et roulette de hache-  

viande O uvrage garanti. LEO PHILE  

LA C A SSI A FILS. ST-GER VA IS . 

B ELLI C H A SSE.

C O N I IEZ-N OU S vos lam es de "C lip ­

pers" A iguisage à l’huile. O uvrage ga­
ranti. S I 15 le set - Evitez le C O D - 

EM ILE B O LD U C . 555. D ES FO R GES.  

TR O IS-R IVIER ES

A IG UISON S lam es de 'C lippers'' 

Service rapide O uvrage il I huile et ga­

ranti. S I 25 le set B O LD U C A FILS. 
H K 75. B O U E D ES FO R G ES. TR O IS-  

R IV IÈR ES

le s  col com m ercant de la Province qui 
achète d irectem ent des m em es éleveurs  de  

l'Ontario depuis 40 ans et N O N PA S  

D I S EN C A N S
N ous avons toujours un vaste choix de  

croisées et pur-sang Échanges acceptées. 

C onditions de paiem ent jusqu'à 24 m ois  

D e plus, nous avons 2(X) vaches et taures  

qui scieront au printem ps Livraison gra­

tu ite Pour plus am ples détails 

LO U IS P IN SK Y.

54. C O TE SU D .

STI -TH ÉR ESE-D l B l.A IN VILLE.

Tf:L (514)435-0220 

LES PLU S IM POR TA N TS  

VI N D EU R S A U Q U ÉB EC  

D I VA C H ES ÉPR OU VÉES

VA C H ES cl taures H olstein vêlant en  

tout tem ps, provenant du Q uébec et de  

l'Ontario D EN IS TR U D EA U . STI • 
JU LIE. CTé VERCHÉRES. TÉL 

6 4 9 - 1 1 6 9

VA C H ES LA ITIÈR ES
U n des plus im portants vendeurs de va­

ches laitières du Q uébec. Toutes ces sa­
ches proviennent des m eilleurs éleveurs de  

l'Ontario Vaches de choix vendues au  

plus bas prix O M F.R M A ISON N EU VE. 

521. B O U L LA C O M B E. ST-PA U L  

L'ER M ITE. C TÉ L'A SSO M PTIO N. 

R O U TE 4S. Tél Ferm e, de 8h. a m . à  

6h p m .. 5K1-5670 • R ésidence 722-0956

A \ l N D R E • Truies et verrats H A M P­

SH IRE et YOR K SH IR E (Large W hite) 

enregistrés Verrats garantis pour le servi­

ce Truies croisées H am pshire X Large  

W hite et l.andrace X Large W hite.POR ­

C H ! R IT ID ÉA LE. IN C .. C .P . 3. ST- 

B N R N A B É N O R D . C TÉ ST-M AU R I-  

C l. Q U É Tél 819-264-2118 ou 264- 

5311

VA C HES laitières, très bonne qualité, 

prix raisonnables R O B ER T D E  

G R A N DPR É. 820. G R A ND E C Ô TE.

R R 2. B ERTH  II R  V ILLE. C TÉ B ER­

TH  II R . TÉ l 836-4809.

C H AR O LA IS
4 taureaux enregistrés, pur-sang, de bonne  

conform ation, pesant 1000 Ib . pour $500  

chacun: aussi plusieurs fem elles de tous  

âges 2 taureaux 15/16 à $300.chacun  

FER M E ÉLIL. VA U D R EU IL. Tél 
453-6019 234-3277. dem andez C LÉ­

M ENT PA R IS IEN .

H O LSTEIN Vaches et taures H ol­

stein vêlant en novem bre et en décem bre, 

à vendre A N TO N IO G U ER TIN . VER - 

C H ER ES. Tél.: 583-3597.

JER SEY pur-sang, taureau 10 m ois, 

cham pion réserve. B rom e. Sujets d'éle­

vage. tous âges quelques vaches 

LÉO C H O IN IÈRE, C .P 417. ST- 

C ÉSA IR E. 469-3180.

À VEN D R E - 50 TA U R ES  

H O LSTEIN

l scellent choix 10 vêlant en décem bre  

et en janvier: 40 vêlant en m ars et en avril; 

15 ne sont pas enregistrées. S 'adresser à: 
PA U L-R ÉM I PA Q U ET. ST-C ÛM E  

(B I A U C El Tél : 685-3737.

"B R AH M A" À VEN D R E

14 suicts fem elles et I taureau. N ous  

abandonnons l’élevage. N otre troupeau  

est à vendre au com plet ou séparém ent. 
I I R M I ÉLIE . VA U D R EU IL. Q U É  

Tél 234-3277 ou 453-6019. dem andez 

C LÉM EN T PA R ISIEN .

N O S races enregistrées English Large  

B lack. D uroc. C hester W hite. H am pshire  

>e vendent com m e des petits pains chauds. 

R ien d 'etonnant! A vons m eilleures lignées  

im portées disponibles. A ussi races enre­

gistrées Yorkshire. Lnglish Yorkshire. 

I .induce. Lacom bc. Tam worth. B erk­

shire. Ils brides Tachetés B leus Tous  

âges, tru ies saillies, verrats prêts service  

C atalogue TW ID D LE FA R M S. FER - 

(il N .O NT \R IO

H O LSTEIN à vendre - beaux m âles et 

fem elles enregistrés, saillies par un fils de  

Selling R ockm an. m âles et fem elles H ere­

ford pur-sang, enregistrés. ÉM ILE A  

TO U SIG N A N T. FO R TIER VILLE.  

C TÉ LO TB IN IER E. Tél. 287-4585.

A N IM AU X M O R TS
A C H ETON S anim aux m orts ou vivants, 

pavons le m eilleur prix possible, accep­

tons charges téléphoniques D E SM  ET A 
FR ÈR ES. R A N G FLEU R Y. ST-JUD L. 

C TÉST-HYA C IN TH E.Tél 792-3814.

G ÉRA N T d*  

TER R ITO IR E
F O N C T IO N S :

R ecruter des m archands pour la  

vente d'équipem ent m écanisé pour 

l'agriculture, l’aviculture et l’ad­

m inistration du territo ire.

C O N D IT IO N S :

Salaire intéressant et com m ission,  

allocation pour autom obile, dépenses  

de voyages défrayées par l’em ­

ployeur.

Le candidat devra dem eurer dans un  

rayon d ’environ 30 m illes de M ont­

réal.

Pour renseignem ents additionnels, 

écrire à:

LA C O M PA G NIE  

JA M ESW A Y LTÉE
1 7 0 2 .  m a  M O R E A U . 

M O N T R É A L  4 0 2 .  P .Q u é .

FER M E. 165 arpents, terre à St-Guil-  

laumc. sur la route 22. entre Sorcl et 

D rum m ondvillc; bien bâtie, eau douce:  

avec ou sans roulant G ER A R D TH I­

B A U LT. ST-G UILLA U M E. C TE YA  

M A SK A .TéL: 396-5526.

FER M E de 208 acres dont 70 en culture, 
avec m aison, annexe, grange-étable, lai­

terie. rem ise; deux (2) porcheries: cabane  

à sucre: située à R R . N o.l. R oxton Pond, 

com té Shcfford. A ncienne propriété de  

M . Fernand B rodeur. S’adresser à: R ené  

Laporte. C onseiller en crédit agricole. 

SO CIÉTÉ D U C R ÉD IT A G R IC O LE. 

H O TEL D E V ILLE. 417 R U E C O U R T. 

C .P . 430. W A TER LOO . C TÉ SH EF- 

FO R D. P . Q U É. Tél 539-0377

2 TER R ES. 180 arpents avec roulant, 

tracteur O liver, érablière, cabane équi­

pée. accessoires. "B ulk Tank" 3000 Ib: 

18 vaches laitières, taures, cheval. 50  

porcs A vendre im m édiatem ent. Toute  

offre intéressante sera considérée PH I­

L IPPE D EM ER S. LEC LER C VILLE  

(LO TB IN IER E).-292-2142.

TER R E. 120 arpents planches dont 90  

cultivables: 100.000 pi de bois bâti­

m ent accom modant 30 bêtes à cornes  

rem ise, garage double et bonne m aison à  

2 étages, à Stc-A nnc des Plaines Prix  

$35.000 TÉLÉPH ON ER 435-3898 ou  

435-0980.

TER R E planche. 90 arpents, toutes cul­

tures: b ien bâtie, systèm e central: avec ou  

sans roulant. R A YM O N D H O G Uh. 

1133 R IV SU D O U EST. ST-LIN . 

223-3400.

2 PO U LA ILLER S. 35.000 poulets, avec  

terre vallonncusc 268 acres, près village. 

M aTs-grain . b lé. etc.; avec 2 m aisons, l’une  

8 pièces, solide, très belle extérieurem ent. 
R égion Farnham-B edford. Propriétaire  

retourné en Europe après avoir signé pro­

curation. A ssurance-feu en vigueur 

$34.000. Prix $48.000 incluant crédit 

agricole accordé $20,000. • C om ptant: 

$5.000. seulem ent. B alance: $1.000. par 

année et intérêts. PA U L G IN GR A S. 

A G R ON O M E. 1396. rue SU D . C O ­

W A N SVILLE. Q U É Tél.. 263-2066.

H O M  M  E m arié dem andé avec expérience  

pour diriger et exécuter les travaux d’une  

ferm e laitière; expérience et références  

exigées. M aison fournie pour logem ent 

Salaire à discuter..À M O N T-ST-G RÉ* 

G O IR E. C TÉ D’IB ER VILLE. Tél 

346-3187.

H O M M E dem andé pour entretien géné­

ral sur ferm e et petite industrie. Loyer 

fourni. R O LLA N D C O D ERR E. R O U ­
TE 22. ST-GER M A IN . C TÉ D R U M  

M O N D .Q U É.

H O MM E, célibataire. 17-20 an>. travail 

a r.iuncc. ferm e laitière S4U -S50 . logé, 

nourri \N |)R I LIA I\Y . ST-JU D I

(ST-IIY  A C’IN TIII ) - Tél 792-3357.

O U llU A G t

R EFR O ID ISSEU R S U SA G ÉS

N O U S offrons des R cfroid isscurs à lait  

en vrac, de toutes dim ensions, livrés dans  

cette région et garantis. Ecrivez à: C U R ­

R Y SU PPLY C O M PA N Y. C U R R Y- 

VILLE. PEN N SYLVA NIA 16631. 

ETA TS-U NIS

B éton
Étanche
A rm é

U nique
D urable
R em arqué
Y ...est un peu là!

D ia m  - 1 6 - 1 8  2 0  2 4  3 0  

vide-silo "PATZ"

N ouvelles form es -1969- 

Jom ts invisib les et sdrs

SILOS B EAU D RY
J e a n - P a u l B e a u d r y  

S t - M a r c .  C té  d e  V e r c h é r e s  

6 1 4 — 6 8 4  2 3 4 8

LES SYSTÈM ES à traire C H OR EB OY  

sont vendus et entretenus par le C entre  

C horc-B oy. 228. boulevard St-Joseph. 

St-Jean. Q ué. et leurs agents autorisés  

dans la province

VEN D EU R autorisé de N ettoyeurs  

d'étables et V ideurs de S ilo "Pal/". LEO  

JETTE. 385. B ELLE R IV IER E. STE- 

SC H O LA STIQ U E (D EU X-M O N TA-  

G  N  ES) Tél .: 258-2708.

A C H ETEU R de troupeaux laitiers pur- 

sang ou croisés et roulant de ferm e. S 'a­

dresser à: JEA N-M A R C LEB LA N C . 

ST-SYLVER E. C TÉ N IC OLET Tél 

23-S-l.

TEC H N IC IEN d'élevage, connaissance 

large en m édecine vétérinaire spécialisé  

dans l’élevage des lapins, cherche une per­
sonne capable de financer un clapier de  

3.000 à 5.000 lapins reproducteurs Tel 

473-4229.

JE serais acheteur de 500 bons porcelets. 
A M A R C OU X. PLESSISVILLE Télé­

phoner, jour seulem ent: 362-7311.

A YR SH IR E • Pour devenir m em bre de  

l’A ssociation ou faire l’acquisition de  

bons sujets, écrivez à LA SO C IÉTÉ  

A YR SIIIR F. H t: Q U ÉB EC . a/s C LÉ­

M ENT IIFA U C H EM IN Propagandiste. 
3I2. M A R IE-VIC TOR IN . VER C H É-  

R  ES. Tél .: >«3-6533.

B ELLES jeune, vache, et taure» H olstein  

pur-sang ou troi»éc». fraîche sciée» ou  

devant vêler bientôt. Pris raisonnable  

I oraison gratuite. A LB ER T M A U R I­
C E. loiênic R A N G . W IN D SO R . C Tf  

R IC H M ON D . Tél 845-2I49 (frai.d 'ap­

pel accepté»)

’0 VA C HES laitière» dont 4 taure» de 3  

ans. venant au lait début de m ar» 3E A N - 

M A R C EL H ÉB ERT. 317 R A N G LA -

ber g e , s t e mar t in e . c t é c h a -
TEA U G UA Y

TA U R EA U X H O LSTEIN Ee m an­

que d ’espace oblige la vente de jeunes tau- 

rcaui à ta naissance (avant 2 m ois) pris  

de vente rapide. Troupeau: 8TB 20B P  

4B B C A 129 lait. 128 (trait toute»  

saillie» par Seiling R ockm an E» Eatra  

Exem ple: E'ils de Locus B P84. 26 m ots. 

B C A 138-148, prix 5125. I I m oix. A utre  

taureau; excellente vache vêlant »ous peu. 
C A M ILLE B A R R É. L'A N G E-G A R - 

D l EN . (R O U  V ILLE). 293-5058.

VA C H ES cl taure» H olstein pur-sang ou  

croisée», venant d 'O ntario , vêlant décem ­

bre. janvier, février; aussi anim aux a  

boeuf B onnes conditions. Stresser: 

C H O U IN A R O & l'RÉR ES. STE-ELA - 

VIE.C TÉ M A TA N E Tél ; 775-7018.

C H IEN S ST-B ER N A R D . 3 m ois, citri- 

gtstrés, in jectés, onl tecu verm ifuge, santé  

garantie, chiens de chou. M IC H EL  

C H A B OT. C P 25. ST-JEA N B A PTIS-  

T E ,  (R O U VII.LE) Ic i 467-2)18

C H IENS C hiens pur-sang à vendre  

B ergers allem ands. 12 m ois M ales 515 Ixl 
Ecnicllcs 510181 (ÎA SIO N 1 A - 

JO II .ST B R U N O. K A M O U R A SK A

A G R ES de sucrerie, en très bonne condi­

tion! à vendre. G U STA VE) A U C LA 1R . 
611 D E G A SPÉ. ST-H ILA IR E. C TÉ  

R O U VILLE.Tél. 467-2949.

C A TA LO G U E gratis - T ics grande quan­

tité de vêlem ents pour fem m es, hom m es  

et enfants Ecrire à: 430 rue Q U EEN  

EST. IO R ON TO . O N TA R IO

PA TA TES de sem ence m oyennes, de 1er- 

re noire, provenant de sem ence fondation, 

variétés Sebago. entreposage si désiré  

S'adresser à. LA FER M E R A YM ON D  

PO TVIN . ST-R ÉMI. N A PIER VILLE. 

4 5 4 - 3 6 9 4

TO N N ES à eau d'érable, à vendre S'a- 

drevvet. à H EN R I TH ER R IEN . ST- 

A M B RO ISE de K ILD A R E. C TÉ 30- 

LIETTE. Q U E. Tél.: 753-3032.

FR IG ID A IR E à lait, de m arque C rino. 

capacité 12 bidons, com m e neuf 3 (■  

l’F .R  U  SSE. PA R ISV1LLE. C TE l.OT-  

B IN IÉR E.Tél.; 292-2329.

I  M P I  0 IS  1 ) 1  M A N Ü t b

H O M  M U . 32 ans. sobre, honnête, de­

m ande em ploi dans l’élevage de porcs. 

Expérience et références. G EOR G ES  

A LLA R D . C A SE 312. 515 VIGER . 

M O N TR EA L 132.

A TTEN TIO N ! A TTEN TIO N ! A TTEN ­

TIO N ! Je serais intéressé à acheter trou­

peau d 'anim aux ou roulant de ferm e com ­

plet Téléphoner: R égion 514 792-3595.

A TTEN TION C ultivateurs!!! Je suis  

acheteur de troupeaux et de roulant de  

ferm e au com plet, dans la Province. 

S’adresser à: LÉO D A STO U S. EN - 

C A N TEU R LIC ENC IÉ B ILIN GU E de  

PLESSISVILLE. C TÉ M ÉGA N TIC . 

Tél.: 362-7585.

m s  T IS S U S  C O U P O N S

U K ) paires bas nylon dam es, vendus com ­

m e rejet de m oulin à $2.99 12 paires

de bas hom m es à $3.05 12 paires bas

enfants, seconds, unis ou rayés, à $2 80  

R eprisés. Polyon Ib $2.50. O rion. Laine. 

Fil â tisser. C atalogues et échantillons  

gratuits sur dem ande. L. TH LR R IEN  

IN C . D EPT TC .N .. V IC TOR IA VIL-  

LE. P .Q.

PN EU S d'avion très larges et puissants, 

pour w agons, tracteurs avant, etc. Sont 

fournis avec roues agricoles s'adaptant 

sur toutes les m arques d’équipem ent 

Prix im battables!! H . D U B O IS A FILS  

LTÉE. VILLE ST-R ÉMI. P.Q Tél. 

454-2442. _______________

P O U S S IN S  P ü u u m s

PO U SSIN S D .'U N JO U R pour la ponte, 

à deux fins et aussi pour la chair. D em an­

dez notre liste de prix. C O U VO IR D E  

PO N T-VIA U . 25 B O UL. des LA U R EN - 

TID ES. VILLE de LA VA L (PO NT-  

VIA U ). Q U E Tel 514 669-3656

PO USSINS, qualité "Supérieur". Li­

vraison im m édiate ou plus tard. Poulettes, 

cochcts dém arrés. W hite Leghorns. C ali­

fornia G rey X Leghorns. Pondeuses H on- 

neger. R ed Sussex. H arco Sex Link. Sus­

sex R ed. B uff Sex Link. R hode Island  

R ed. Sussex légères Poulettes, cochcts. 

m élangés. C atalogue, prix, gratuits  

C O U VO IR SU PÉR IEUR . LIN W OO D . 

O N TA R IO

IN C UB A TEU R , électrique B uckeye, 
autom atique, avec m inuterie, capacité  

32.(XK ) oeufs: bonne condition de m arche: 

bas prix C O U VOIR PIER R E N EY. 

ST  E -A  N  A ST  A S  I E . C TÉ M ÉG AN TIC . 

Q U É. Tél : 389-5409.

PO U SSIN S d’un jour, canetons, oisons, 

chapons de 4 sem aine*. dindonneaux, 

poulettes plus âgées, tous âges, livraison  

im m édiate et au printem ps. C atalogue. 

TW I D D LE C H ICK S. FER G U S. O N ­

TA R IO .

* ★ ★ ★ ★ ****★ * ★ ***★ ***  *■* * * * *

G are au feu, à N oël
N e prenez pas ee qui suit à la légère

—  N e  la is s e z  p a s  le s  a m p o u le s  to u c h e r  à  l 'a rb r e .

—  N e  la is s e z  p a s  le s  lu m iè r e s  a l lu m é e s  lo r s q u e  v o u s  q u it t e z

la  P iè c e - . .  , n J
N e  s u r c h a r g e z  p a s  la  p r is e  d e  c o u r a n t  m u r a le  m  le  l i l  d e

r a l lo n g e .  .  .  • -
—  N e  p la c e z  p a s  l 'a r b re  d e  N o ë l p r è s  d  u n e  c h e m in e e  n i

p r è s  d ’ u n  té lé v is e u r .
N e  p la c e z  p a s  l ’ a r b r e  d e  N o ë l p r è s  d 'u n e  c h e m in é e  n i 

p r è s  d ’ r n  té lé v is e u r .

N e  la is s e z  p a s  d e  p e t i t s  e n fa n ts  jo u e r  s a n s  s u r v e i l la n c e  

p r è s  d 'u n  a r b r e  e t m e t te z  a l lu m e t te s , b r iq u e ts  e t c h a n ­

d e l le s  h o r s  d e  le u r  p o r té e .

—  S o y e z  p r u d e n ts  a v e c  le s  c ig a r e t te s . L e s  a r b r e s  e t le s  e m ­

b a l la g e s  d e  N o ë l c o n s t i t u e n t  d e s  r is q u e s  d ' in c e n d ie .

N e  la is s e z  p a s  d e s  ta s  d 'e m b a l la g e s  d e  N o ë l s ’ a c c u m u le r  

d a n s  la  m a is o n :  n e  le s  b r û le z  p a s  d a n s  la  c h e m in é e .

N e  fa i te s  p a s  d e  d é c o r a t io n s  e n  p la ç a n t d e s  c h a n d e l le s  d e  

c i r e  d a n s  d e s  c h a n d e l ie r s  e n  p o ly s ty r è n e .

N ’o b s t r u e z  p a s  le s  s o r t ie s  d e  la  m a is o n .

Illum ination de votre m aison

P o u r  la  d é c o r a t io n  e x té r ie u r e , le s  e n s e m b le s  à  f i ls  p a r a l­

lè le s  e t à  c u lo ts  d e  fo r m a t in te r m é d ia i r e  s o n t le s  m e i l­

le u r s .  C e s  e n s e m b le s  o n t le s  a m p o u le s  le s  p lu s  g r o s s e s  e t  

c h a c u n e  d e  c e l le s - c i  c o n s o m m e  e n v ir o n  1 0  w a t t s .

—  L o r s q u ’ u n e  a m p o u le  à  u s a g e  e x té r ie u r  e s t g r i l lé e , n e  

m a n q u e z  p a s  d ’u t i l is e r  la  r o n d e l le  d e  c a o u tc h o u c  lo r s q u e  

v o u s  r e m p la c e z  l ’a m p o u le . C e t te  r o n d e lle  im p e r m é a b i­

l is e  la  d o u i l le .
—  C o n fo r m e z - v o u s  s t r ic te m e n t à  to u te s  le s  in s t r u c t io n s  d e s  

fa b r ic a n ts  p o u r  c e  q u i a  t r a i t  a u x  a p p a re i ls  d ’é c la i r a g e .

—  S i v o u s  p r o je te z  b e a u c o u p  d ’ i l lu m in a t io n  p o u r v o t r e  

m a is o n , d e m a n d e z  à  u n  é le c t r ic ie n  c o m p é te n t  d ’e x é c u te r  

le s  t r a v a u x .
—  S i v o u s  c o n n e c te z  d e s  e n s e m b le s  d e  lu m iè r e s  a u  m o y e n  

d e  r a c c o r d s  d e  r a jo u t ,  a s s u r e z - v o u s  q u e  la  to ta l i té  d u  d is ­

p o s i t i f  d ’ i l lu m in a t io n  n e  c o m p te  p a s  p lu s  d e  6 0  a m p o u ­

le s  d e  1 0  w a t t s .
N e  la is s e z  p a s  le  m a té r ie l d ’é c la i ra g e  e x té r ie u r  a c c ro c h e  

à  la  m a is o n  a p r è s  le  te m p s  d e s  fê te s . L e  m a té r ie l s e  d é ­

té r io r e  s ’ i l  e s t  la is s é  e n  p la c e .

Nous vous souhaitons un Noël dans la joie, 
mais aussi dans la sécurité.

C R EME ncttovantc. pour peau grasse, 
acnéiquc. $4.55 C rènic cicatrisante, 
tous genres de boutons. $2.75 Vitam i­

nes naturelles, tisanes. Ecrivez donnant 

votre cas à: M . LEB LA N C . C .P. 41. 

STE-R OSE. V ILLE  LA VA L.

FER M E D E 189 acres dont 110 en cultu­

re. avec m aison, grangc-etablc. silo , deux  

(2) remises, laiterie et garage, située à  

Stc-Sabinc. C om té de M issisquoi: an­

cienne propriété de M . G erald B onneau  

S’adresser â: Ernest St-Jacqucs. C onseil­

ler en crédit agricole. SO CIÉTÉ D U  

C R ÉDIT A G R IC O LE. ÉD IFIC E FÉ­

D ÉR A L. 250 R U E C H A M PLA IN . C .P  

127. ST-JEA N - C TC  ST-JEA N . P Q U É  

Tél.: 347-4665.

VEN TE PA R SO UM ISSIO N
Dans l'affaire de la faillite de: M . JU LES PO IR IER.

6e rang. S t-B onaventure. 
C té Yam aska. P .Q .

C o n fo r m é m e n t  a u x  in s t ru c t io n s  d e s  in s p e c te u r s , d e s  s o u ­

m is s io n s  c a c h e té e s  s e r o n t r e ç u e s  ju s q u  à  M ID I,  le  8  J A N ­

V IE R  1 9 7 0 . a u  b u r e a u  d u  s y n d ic . J A C Q U E S  R E N E  D E  

C O T R E T . C .A . . p o u r  l ’a c h a t , e n  b lo c  o u  s é p a r é m e n t , d e s

a c t i fs  s u iv a n ts :  E S T IM É

1 T e r ra in  -  lo t  N o  9 5  -  8 4  a r p e n ts  a v e c  b â t is s e s  S 5 ,5 0 0 .0 0

2  T e r ra in  -  lo t  N o  9 4  -  5 0  a r p e n ts  1 ,5 0 0 .0 0

J B a t te u s e  D io n  N o  2 2 3 8  3 0 0 .0 0

4  P r e s s e  à  fo in  -  O l iv e r  -  M o d è le  T - 6 0 ,

s é r ie  1 5 5 2 7  E  . . .  1 .0 0 0 .0 0

5  S e m o ir  c o m b in é  -  e n g r a is  e t  e n g r a is  c h im iq u e  

R â te a u - f i lc u r -  s é r ie  N o  5 3 1 3 1

T r a c te u r  ln l / 5 5  -  M o d è le  B - 2 5 0  

: c  fo i 1 ,3 5 0 .0 0

1 0 0 .0 0

5 0 .0 0

3 5 0 .0 0

3 5 0 .0 0

D ie s e l a v e c  fo u rc h e

6  C o m p r e s s e u r D e  L a v a l

7  A b r e u v o ir s  B e a tt y  ( 9 )

8  F r ig id a ire  â  la i t  a v e c  c o m p r e s s e u r  e t m o te u r  

E v ie r  d o u b le  e n  " s ta in le s s "

B id o n s  a  la i t  ( 1 0 )

C o u lo i r s  à  la i t  e n  " s ta in le s s "

S le ig h  d e  t r a v a i l  

V o i tu r e  à  fo in  s u r  p n e u s  

C h a r r u e  à  t ra c te u r  -  2  r a ie s  

S c ie  à  c h a in c  P io n e e r  

N e t to y e u r  d ’é ta b le  s u r  r a i l  

P e t i t  o u t i l la g e  -  p e l le s  e t fo u r c h e s

9  — F o in  e t p a i l le

T o u te  s o u m is s io n  d e v ra  ê t re  a c c o m p a g n é e  d  u n  c h è q u e  

a c c e p té  fa i t à  l ’o r d r e  d e  " J a c q u e s  R e n é  D e  C o tr e t ,  S y n d ic  

r e p ré s e n ta n t 2 0 %  d u  m o n ta n t d e  la  s o u m is s io n .

la  p la c e  d ’a f fa i r e s  s e ra  o u v e r te  p o u r IN S P E C T IO N ,  

le s  2 9  e t .3 0  d é c e m b r e  1 9 6 9 . d e  9 .0 0  h r e s  A .M . à  5 .0 0  h re s  

P .M . . , ,
L e  s y n d ic  c l le s  in s p e c te u r s  s e  r e s e rv e n t  le  d r o i t  d  a c c e p ­

te r  o u  d e  r e fu s e r to u te  s o u m is s io n . T o u te s  ta x e s  e x ig ib le s  

e n  r a p p o r t a v e c  c e t te  v e n te  s o n t a  la  c h a r g e  d e  I a c q u é r e u r  

e n  p lu s  d u  p r ix  d 'a c h a t .

J A C Q U E S  R E N E  D E  C O T R E T , C .A .,  

S y n d ic  -

4 8 0 ,  r u e  S t - J e a n ,

D r u m m o n d û l le ,  P .Q u é .

T é l . :  4 7 8 - 2 5 4 1 .
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G R A ND S 

P ETITS tAP O U R

S 'E N L IS E R O U P L A N E R

Le P aradis Terrestre s'en lise 

dans les sab les de l'ennu i et de 

l'ins ignifiance. Il l'u t un tem ps où 

eette ém ission suseita it des pro­

testa tions. parce qu'on lu i repro­

cha it de dépe indre les gens avec 

trop de réa lism e et de m ontrer les 

d ifficu ltés conjugales avec trop 

d 'ins is tance. C ette année, person­

ne ne proteste . E t pour cause. 

P auvre P arad is terrestre , tout le 

m onde le déserte . L 'auteur R égi- 

na ld B oisvert a com m encé par 

la isser sa p lace à Jean E ilia trau lt. 

Les m eilleurs interprè tes, dont 

P ierre B oucher. Jean D ovon et 

G isèle S chm idt ont quitté le ba­

teau avant qu'il ne cou le com plè­

tem ent. Lorsque le dernier té lé­

specta teur du P arad is aura ferm é 

son appare il, qu'il veuille b ien se 

donner la peine d 'écrire à R adio- 
C anada pour le leur signa ler. C e 

serait dom m age de la isser d 'aussi 

beaux décors se proje ter dans le 

\ ide l

L 'au teur de M oi et l’A utre a 

eu le ne/ U n en fa isant m arier une 

de ses héro ïnes. D epuis que D odo 

a pris m ari, ce la suscite toutes 

sortes de situa tions plus abraca­

dabrantes les unes que les autres. 

Q ue lques-unes des récentes ém is­

s ions étaient fo llem ent am usan­

tes. d 'autres, m êm es si e lles é ta i­

ent d ivertissantes, tom baient légè­

rem ent dans le m auva is goût. 

S urtout ce lle où D enise prenait 

p lace dans une tom be. C 'é tait 

fo rcer la note un peu fort. C erta i­

nes gens se sont donné la peine de 

protester, d isant que c 'éta it m an­

quer de respect pour les m orts. 

P our m a part, je trouve que l'on 

m anque >i souvent de respect pour 

les v ivants, que ce la ne m e d it pas 

grand chose de protester pour les 

m orts...

D epu is la reprise des B eaux 

D im anches à R adio-C anada, p lu­

s ieurs lecteurs ont écrit à cette 

chronique pour fé licite r la S ociété 

du bon choix de ses ém issions 

m usicales. La dern ière Tosca a dù 

en raxir plusieurs. C 'é ta it du 

grand et beau spectacle. M es cor­

respondants m élom anes viennent 

surtout des co ins les p lus é loignés 

du Q uébec. C om m e quoi la C ul­

tu re avec un grand C , à la Jean- 

N oël peut très bien fra terniser 

avec la cu ltu re avec un petit c. à 

la C lém ent.

Marie-Stéphane

T é lév is io n A g rico le  

i h R o d io C a n a d a

L E S  Q U A T R E  

S A IS O N S

S a m e d i, 2 0  d é c e m b re , 

à l3 h .H 0 .

LE co le d 'H orticu ltu re de N ia­

gara . au vois inage des célèbres 

chutes, ce qui ne gâte rien, pour­

su it depu is de longues années de 

sérieux travaux d'expérim enta­

tion et de vu lgarisa tion hortico le , 

o rnem entale surtout. N ous vis i­

te rons l'institu tion avec A lphonse 

G auth ier e t G illes L.aBelle, un é tu­

d iant venu de M ontréa l. C ette  

ém ission-cou leur est une réalisa­

tion de C laude C olbert.

L E S TR A V A U X  

E T  L E S  J O U R S

D im a n c h e , 2 1 d é ce m b re , 

à 1 3 h .0 0 .

L 'autom ne dern ier, une équipe 

de l'ém ission "Les Travaux et les 

Jours" d irigée par S im on R icher 

se rendait dans la V allée du Ten­

nessee pour \ réaliser tro is ém is­

s ions sur le program m e d 'am éna­

gem ent qu'\ poursu it depuis 1033 

la "Tennessee V alley A uthority". 

La prem ière ém ission illustrait 

I oeuvre g lobale de la "Tennessee 

Y  a lley A uthority". La deuxièm e 

ém ission m etta it l'accent sur le 

déve loppem ent et l'am énagem ent 

de la forê t. E nfin , d im anche le 

21 décem bre. Jean-G uy R o\ nous 

dém ontrera les progrès m onstres 

réa lisés par l'agricu ltu re de la 

V a llée du Tennessee.

E n v rac
D'après un sondage sommai­

re mené récemment au Minis­
tère de l'Agriculture du Qué­
bec, il n'y aurait que 52 élèves 

inscrits dans les polyvalentes, 
à l'option agriculture. Ce­
la contraste désagréablement 
avec les centaines de jeunes qui 
fréquentaient les défuntes béco­
tes d'Agriculture, avant le 

"tirond Dérangement"...

*««

U n e fa m ille  d e q u atre m e m ­

b re s q u i v it d a n s u n e tille c a ­

n ad ie nn e d é tru it ê tre a s su ré e  

d 'u n re te n u b ru t a n n u e l d e  

S  1 1 .0 0 0 à S  1 7 ,0 0 0 p o u r " jo in ­

d re le s d e ux b o u ts " , a ffirm e  

u n e é tud e e n tre p ris e p a r le  

C o n g rè s d u T ra va il d u C a ­

n a d a. L a fam ille m o y en n e  

c a n a d ie n ne e s t s e lo n le C T C  

c o n s titu é e d u p è re , d e la m è re , 

d ’u n fils  d e 1 3 a n s e t d ’u n e fil­

le tte d e h u it a n s . U n g ra n d  

n o m b re d e trat a ille u rs u r­

b a in s d o ite n t c o m pte r s u r d e u x  

s a la ire s . L e n o m b re d e m è re s  

d e fa m ille q u i o c c u p e n t u n e m ­

p lo i e s t d e u n e s u r tro is , c o n - 

I re  u n e s u r t in g t e n 1 9 4 1 .

***

Lite cinquantaine d'adeptes 

et de spécialistes des élevages 

Ayrshire, tenus de plusieurs 

provinces canadiennes, des 

Etats-L nis. d'Angleterre, 
d'Ecosse et de Finlande ont 
visité récemment les installa­
tions et. plus particulièrement, 
les taureaux Ayrshire du centre

d’insémination artificielle du 

Québec, à Saint-Hyacinthe. 
Les délégués se sont montrés 

impressionnés par la confor­
mation des sujets Ayrshire de 

même que par leur potentiel 
héréditaire, c'est-à-dire le suc­
cès avec lequel ils transmettent 
leurs traits caractéristiques à 

leur progéniture.

* • «

A u c h a p itre  d e s ru m eu rs , u n  

h a u t p e rs on n a g e d u M A C s e­

ra it s u r le p o in t d e re nd re  

le s a rm e s . M . R o m é o L a la n d e , 

s o u s-m in is tre d e l'A gric u ltu re  

e t d e la C o lo n is ation la is s e ra it 

s o n p o s te , p o u r p re n d re s a re ­

tra ite . M a is le s ru m eu rs n e  

« o n t p u s ju s q u’à p ré c is e r q u i 

p re n d ra  la  s u cc e ss io n .

***

Le taux de fécondité baisse 

continuellement au Québec. 
Les plus récentes statistiques 

montrent que depuis IV60. 
le taux a baissé de plus de 50% 

dans certaines catégories d'âge 

et que cette diminution s’accen­
tue chez les femmes â g é e s de 

plus de trente ans. Les prin­
cipaux facteurs entraînant ce 

phénomène seraient: la tendan­
ce à une diminution du nom­
bre d éniants par famille, une 

proportion plus Jàible du nom­
bre de femmes mariées au Qué­
bec. l’augmentation constante 

du nombre de femmes sur le 

marché du travail et évidem­
ment la hausse du coût de la 

vie et l'urbanisation croissan­
te de la population.
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E x p lica tio n s

La v a le u r h u m ain » v t c h ré tie n n e d u film  
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REVUE DES MARCHÉS

PRO DU ITS A VICOLES

Les commentaires et les prix des produits avicoles nous sont 
fournis par le Ministère fédéral de l'Agriculture. Section des 
renseignements sur les marchés et Division de l'aviculture.

M A RD I, LE 16 D ECEM BRE 1969-

Le m arché des oeufs fut généralem ent soutenu sans changem ents 
im portants dans les prix. La m êm e tendance se dessine pour cette se­
m aine.

U n surplus de poulets de gril et de gros poulets fut entreposé. La de­
m ande pour la poule a été faible et le m arché du dindon a continué 
d'être soutenu.

FRU ITS

ET

LÉG UM ES

Prix payés au m arché central m é­
tropolitain pour les produits de 
prem ière qualité jusqu'à 9 heu­
res a.m .

LE 15 D ÉCEM BRE 1969 

Ventes par les producteurs

V O LA ILLES 

ÉV ISCÉRÉES (A)
En caisses régulières

Prix du gros au détail à M ontréal 

POULETS

6 Ib et plus......................... 44c-45c
5 Ib et m oins de 6 ............ 4 lc-44c
4 Ib et m oins de 5 .............. 34c-36c

Poulets à griller et à frire 
(sous glace)

M oins de 4 Ib.................... 29c-30c

PO ULES

6 Ib et plus......................... 38c-40c
5 Ib et m oins de h ..............38c-40c
4 Ib et m oins de 5 ..............38c-40c
M oins de 4 Ib................... 32c

JEU NES D IND O NS

M oins de I0 Ib..................4lc-42c
I0 Ib et m oins de I6........ 43c-45c
I6 Ib et plus.......................39c-4lc
Canards............................ 60c-62c

O EU FS
Prix de gros aux 

détaillants à M ontréal 
(cartons d'une douzaine)

A-Extra-gros......................... 70.2c
A -G ros.................................. 68.5c
A -M oyens............................. 66.2c
A -Petits................................. 52. le

Prix de détail aux 
consom m ateurs à M ontréal 

(cartons d'une douzaine)
A -Extra-G ros................... 77c-78c
A -G ros.............................. 75c-76c
A -M oyens.........................72c-74c
A -Petits.............................55c-59c

BEURRE,

LA IT

EN PO U D RE,
\

FRO M A GE

SEM A IN E TERM IN ÉE 
LE 13 DÉCEM BRE 1969

Sur le m arché de M ontréal, le 
prix du beurre pour les arrivages 
courants no I pasteurisé, adm is­
sible 92. .64c. 93, .65c. Prix de 
vente de la Com m ission Cana­
dienne du lait, en 56 Ib. .65c.

E.A .B. M O NTREA L

V O LA ILLES 

V IV A N TES N o 1

Prix aux producteurs à M ontréal 

POULETS

7 Ib et plus............................. 23c
6 Ib et m oins de 7 ................. 21c
5 Ib et m oins de 6 .................. 19c

Poulets à griller et à frire
M oins de 5 Ib......................... 17c

PO ULES

7 Ib et plus............................. 18c
6 lb et m oins de 7 .................. 14c
5 lb et m oins de 6 ................. 10c
M oins de 5 lb ....................... 9c

JEUN ES D IN DO NS

M oins de 12 lb ...................... 25c
12 lb et m oins de 20.............. 25c
20 lb et plus........................... 25c
D indons adultes
M oins de 20 lb ....................... nil

PO M M ES 

D E TERRE
LE 15 D ÉCEM BRE 1969 
Ventes par les grossistes

Québec 501 h 1.10-1.25
Québec 251b 0.60-0.70
Québec 10 lb 0.30-0.32
N.-B . 501b 1.20-1.30
N.-B. 10 lb 0.30-0.33
I.P.-E. 75 lb 2.00-2.15
1. P.-E. 501b 1.45-1.50
I.P.-E. 10 lb 0.38-0.40
W ash. Russet 501b 6.25
Virg., sucrées boisseau 6.00

FRUITS

POM M ES: M cIntosh 2.50-2.75. 
3 po. et plus 3.25-3.50. W olf 
R iver 2.00-2.25, Cortland 2.50/ 
boisseau.

LÉG U M ES

BETTERA VES: 2.25-2.50/50 Ib.

CA ROTTES: 2.25-2.50/50 Ib. 
3.00-3.25/24 cellos de 2 Ib.

CH O UX : 2.25-2.75/I8. Rouges 
2.00. Savoy 2.00-2.25/12.

CH OU X CH IN O IS: 2.50-2.75/ 
I5.

O IGN O N S: 2.25-2.50. gros 3.50- 
3.75/50 Ib.

PA N AIS: 1.75-2.00 / boisseau. 
2.25-2.50/12 cellos de 2 Ib.

PO IREAU X: l.25/doz.

RU TA BAG A: 1.75-2.00/50 lb, 
2.50-2.75/boisseau.

A RBRES D E N OEL: I8.00/doz.

PA TATES: I.I0-1.25/50 Ib. 0.60- 
0.70/25 Ib.

M A ÏS-G RAIN

Prix publié com m e guide et basé 
sur la ferm eture du m arché de 

Chicago, le 12 décem bre 1969.

TRACK M O N TRÉA L 
PA R W A G O N COM PLET

Jaune am éricain, no 3
en vrac.......................... IOO Ib-2.78

PO RCS A BATTU S

Prix payés, lundi, le 15 décem bre 1969

Prix de base 
Truies

M arché de M arché M arché
Pointe-St-Charles de l'Est de Toronto

37.50 36.50 38.75-40.00
nil nil 29.90-30.05

Depuis le 31 mars /V69, l'octroi du gouvernement fédéral au 
montant de S3.00 sur la qualité des porcs est versé pour ceux 
qui obtiennent un indice de 105 et plus.

Los 8, 9 et 10 décem bre 1969

Poudre de lait écrém é: ventes 
de 25 sacs ou plus. Pulvérisé. 
Canada 1ère catégorie, sacs. .20c 
à .22c. Cylindre, Canada 1ère 
catégorie, sacs .19c à .19 '.-c. 
A lim ents du bétail, sacs .16 'rc 
à .17 lie.

Poudre de lait de beurre, bétail 
,14c à .14 L'C .

Poudre de petit lait .03 '4 c à 
.04 lie.

Caséine 30 m ailles .32c à .33c.
Lait’ évaporé, caisse 48 / 16 

8.05.
Crèm e douce la livre, m atière 

grasse (en bidon) .94c.

D u 3 au 9 décem bre 1969 inclusi­
vem ent: Prix du from age blanc 
classé no I, .46.5c, coloré, 46.8c 
(lait cru).

M A RCHE D E L’O U EST

Le prix de base pour les porcs 
cette sem aine dem eure inchangé 
com paré à la sem aine dernière 

Prix de hase: 20 à S38.25

M A RCHE D E I.’EST

Le prix de base pour les porcs 
dem eure inchangé com paré à la 
sem aine dernière.

Prix de base: 94 à S37.50.

A N IM A U X V IV AN TS

Renseignements fournis par le bureau du Ministère Fédéral 
de l'Agriculture, Service des Marchés, en collaboration avec les 
agents à commission (Montreal Livestock Exchange) des deux 
marchés à bestiaux et des différents acheteurs.

Les cinq vendeurs à commission du marché de l'Ouest, à la 
Pointe-St-Charles, sont Donovan M.G.; Maher W.H. Enr.; 
Mitchell & Beall; Ryan <£ Boyne; et Rodolphe Tassé.

Les vendeurs à commission du marché de l'Est sont: Coopé­
rative Canadienne du Bétail; Maher W.H.; C. Dagenais; et Louis 
Levine.

Four renseignements supplémentaires: tél.: 935-4638.

Les renseignem ents qui suivent s'appliquent aux transactions faites 
au m arché de l'O uest, à la Pointe Saint-Charles, lundi, le 15 décem bre 
1969.

Les réceptions: 405 bovins, 280 veaux, 5 porcs, aucun agneau ni m ou­
ton.

Com parées à celles de lundi dernier, les réceptions de bovins, lundi, 
com ptaient environ 100 tètes de m oins et se com posaient de 123 bouvil­
lons. 253 taures et vaches ainsi que de 29 taureaux. Le m arché était ac­
tif et la dem ande bonne pour toutes les classes. Les prix payés pour les 
différentes offres étaient stables com parés à ceux offerts lundi dernier.

Les réceptions de veaux, lundi, étaient aussi m oins nom breuses com ­
parées à celles de lundi dernier. Les veaux pesants et les veaux de type 
laitier de diverses qualités form aient les réceptions. A vec une bonne 
dem ande pour toutes les catégories, le m arché était actif. Les prix 
payés, lundi, pour les veaux de lait étaient stables com parés à ceux obte­
nus lundi dernier tandis que les prix pour les veaux pesants étaient plus 
ferm es.

Les quelques ventes de porcs enregistrées, cette sem aine, ont rapporté 
S0.75 de m oins que celles de la sem aine dernière, soit S37.50.

A ucune réception d'agneaux ni de m outons.
* * *

Les renseignem ents qui suivent s'appliquent aux transactions faites 
au m arché de l'Est, lundi, le 15 décem bre 1969.

Les réceptions: 356 bovins. 551 veaux, 90 porcs, 73 agneaux et m ou­
tons.

Les réceptions de bovins, à l’ouverture du m arché, lundi, étaient 
m oins nom breuses que celles de lundi dernier et se com posaient surtout 
de vaches laitières de diverses qualités. Le m arché s’est m aintenu actif 
depuis l'ouverture et toutes les classes étaient en dem ande. Très peu de 
bouvillons et de taures ont été offerts en vente. Les vaches et les taureaux 
se vendaient à des prix généralem ent stables com parés à ceux de l’ou­
verture du m arché de la sem aine dernière.

Les arrivages de veaux, lundi, étaient plus nom breux que ceux de 
lundi dernier et se form aient en m ajeure partie de sujets de qualités 
com m une et m oyenne. La dem ande était bonne pour toutes les classes 
et le m arché était actif. Les diverses catégories offertes en vente rappor­
taient des prix stables com parés à ceux de lundi dernier.

Le prix de base des porcs, cette sem aine, est SI .00 de m oins que celui 
de la sem aine dernière, soit S36.50.

Lundi, les bons agneaux se vendaient de S25.00 à S28.00 les cent li­
vres. Ceux requis pour l'abattage rituel. S36.50 à S39.50. Les bons m ou­
tons. SI4.50 à S15.00 les cent livres.

M A RCH É D E L'O U EST M ARCHÉ DE L'EST

BOUVILLONS BOUVILLONS

Choix......................... 29.50-30.00 Choix......................... aucun
Bons........................... 28.00-29.25 Bons........................... 27.50-28.75
M oyens..................... 26.75-27.50 M oyens...................... aucun
Com m uns................. 24.25-26.50 Com m uns................. aucun

V ACH ES V ACHES

on Les m eilleures..........
Bonnes....................... 21.00-21.50 Bonnes....................... 21.00-22.00

19 SQ -'H) 7S M oyennes................. 19 30-20 30
Com m unes............... 18.00-19.25 Com m unes............... 18.00-19.25
Très com m unes........ 12.25-17.75 Très com m unes........ 13.25-17.50

TAU REAU X TA U REA U X

■>S 00-Ti 00 Bons........................... 25.00-26.50

V entes jusqu'à.......... 27.75 V entes jusqu'à.......... 27.75

Com m uns et m oyens . 22.75-24.75 Com m uns et m oyens . 21.50

TAU RES TAURES

Choix......................... aucune Choix......................... aucune

Bonnes....................... aucune Bonnes....................... aucune

M oyennes................. 23.00-24.00 M oyennes................. aucune

Com m unes............... 19.50-22.25 Com m unes............... .19.00-20.25

V EAU X D E LAIT V EA UX D E LA IT

41 00-4ft so Bons........................... 41.50-46.50
V entes jusqu'à.......... 47.00 V entes jusqu'à.......... 48.00

M oyens..................... 38.00-42.50 M oyens...................... 36.00-41.00
Com m uns................. 24.50-37.00 Com m uns.................. 21.00-35.50

A GN EA UX A G NEA UX

Bons........................... 25.00-28.00
Lots m élangés.......... .• . . aucun Lots m élangés.......... aucun
Pour l'abattage Pour l’abattage
rituel......................... . • •• aucun rituel......................... 36.50-39.50
Com m uns................. ........ aucun Com m uns................. 17.50-19.00

M O UTO NS M O UTO NS

Bons......................... ........ aucun Bons........................... . 14.50-15.00
Com m uns................. ........ aucun Com m uns................. 8.00
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MANCHETTES de lo semaine

5 7 a11*2 13
14 J e

Un retour à l’entreprise privée
Les dirigeants de l'H ydro-Q uébec ont com paru au début de la sem aine 
devant la com m ission parlem entaire des richesses naturelles pour répon­

dre aux députés de l'O pposition concernant leur décision de confier à 
l’entreprivc privée la construction du barrage M anic-3. Cette décision  
provoque de la consternation chez les syndiqués de l’H ydro qui préten­

dent que la Société d'Etat est l'une des rares entreprises im portantes 
qui soient entre les m ains des Q uébécois et que ses réalisations cons­

tituent une réponse définitive à ceux qui m ettaient en doute la capacité 
du Q uébec d'exceller dans le dom aine de l'industrie et de la technologie.

Chèques d’ajustement de subsides

Le Com bat des chefs

A un m ois du congrès de lea­

dership du Parti libéral, trois 
taeteurs retiennent l'attention 
une fraction im portante des 1.663 
délégués doit être rangée encore 
dans la colonne des indécis, une 
certaine lassitude gagne la m asse 
des m ilitants et délégués qui com ­

m encent à trouver cette cam pagne 
trop longue, l'opinion publique 
suit distraitement, presque avec 
indifférence, cette course effrénée 
à travers la province.

Charles G agnon, 
de nouveau acquitté

Charles G agnon a été acquitté 
le 11 décem bre dernier, de l'accu­

sation de m eurtre en relation avec 
la m ort de M lle Thérèse M orin, 
tuée le 5 m ai 1966. dans l'explo­

sion d'une bom be à l'usine Lagre- 
nade. à M ontréal. Cette explo­

sion faisait partie d'une longue 
série d'attentats sicnés par le 
FLQ

M ontréal m aintient 
sa taxe volontaire

M êm e s'il est question que le 
gouvernem ent du Q uébec insti­

tue sa propre loterie, la ville de 
M ontréal va poursuivre sa cam pa­

gne de la taxe volontaire du m aire 
Drapeau, du m oins "pour l'ins­

tant Le tirage de janvier aura 
lieu tel que prévu et il en sera 
vraisemblablem ent de m êm e pour 
février et m ars.

785 autobus scolaires défectueux

O n a découvert des défectuosi­

tés m écaniques dans 7S5 autobus 
d'écoliers, soit près de 50'; des 
1.620 autobus scolaires inspectés 
au cours des trois dernières se­

m aines. 22 entrepreneurs ou pro­

priétaires d'autobus se sont vus 
retirer leur contrat pour le trans­

port d'écoliers, parce que leurs 
véhicules ne répondaient pas aux 
norm es de sécurité.

Attentats en Italie:

14 m orts, 100 blessés

Un attentat à la bom be com mis 
contre le siège social de la banque 
Nationale de l’Agriculture à 
M ilan, en Italie a fait au m oins 
14 m orts. Q uelque 90 autres per­

sonnes ont été blessées dans l’ex­

plosion. Une heure plus tard. 17 
personnes étaient blessées dans 
trois attentats à la bom be à Rom e. 
Les autorités craignent que ces 
crim es soient im putables à des 
étrangers tant il est difficile de­

voir à qui. en Italie, ou à quelle 
idéologie, pourraient servir de 
tels procédés.

La Comm ission Canadienne du 
Lait a effectué récem ment un 
ajustem ent des subsides pour les 
prem iers six m ois d’opération de 
l’année laitière 1969-70. Environ  
50‘’<i des producteurs ont reçu un 
chèque supplém entaire à cette oc­
casion.

O r. com m e aucune information 
spéciale n’accom pagnait la rem i­

se sem i-annuelle et vu que l’expé­

dition m ensuelle des chèques de- 
subsides a été faite à peu près vers 
la m êm e date, la Fédération des 
Producteurs de Lait Industriel du 
Q uébec tient à apporter certaines 
précisions à ceux qui auront reçu 
deux chèques presque sim ultané­

m ent.

Il faut noter d'abord que le pro­

ducteur doit être en m esure de 
discerner lui-mêm e, d’après les 
talons des chèques, lequel des deux 
est celui d'ajustem ent. D’ailleurs, 
il est le seul à pouvoir le faire.

D'autre part, parmi les pro­

ducteurs qui n’ont pas reçu de 
chèque, il y a au m oins deux ca­

tégories qui auraient eu droit à un 
ajustem ent. A rem arquer dans ces 
cas que le paiem ent d’appoint

sera fait en un seul versem ent vers 
m ai 1970. Il s’agit ici des produc­

teurs qui ont obtenu des ré-attri­

butions de quotas depuis le début 
de l’année laitière ainsi que des 
producteurs qui ont subi une re­

tenue de 52 cents les 100 livres, 
par suite des surplus im portants 
enregistrés à certaines périodes.

Dans les deux cas, il est assez 
difficile de faire un ajustem ent 
sem i-annuel, a-t-on expliqué. 
Chose certaine, à la fin de l’année, 
tous et chacun des producteurs 
qui auront droit à un rem bourse­

m ent quelconque le recevront, as­

sure la Comm ission Canadienne

du Lait. Communiqué F.P L. t.Ç

'Fatigue-toi pas. c'est pas nécessaire de leur lire le manuel des 
soins pré-nataux................"

. ^ O w s PUR'N 
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Cf s t e c h n '1

s

Q U E S

La compagnie

RALSTON PURINA

et ses distributeurs reconnaissants, 
offrent leurs meilleurs voeux

"Ces 500 acres de terre, c’est clair 
et net?..........." aux aviculteurs et éleveurs.

Brevets d'invention 
MARQUES de COMMERCE

MARION, R0BIC & R0BIC
ci-devant

Marion & Marion

2100, rue Drum m ond  
M ontréal25 — 288-2152

RALSTON PURINA DU CANADA LIMITÉE
QUÉBEC Montréal a. Sami Romualci - ONTARIO Toronto Wh.tby «t Woodstock - NOUVELLE ÉCOSSE Truro nt Kentvillo - NOUVEAU BRUNSWICK Apohaqul
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